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P our les touristes toujours plus nombreux
à s’y rendre, la Turquie renvoie l’image
d’un pays moderne, à l’économie dyna-

mique, sur fond de trésors historiques et naturels:
Istanbul, les rives du Bosphore, les paysages de
Cappadoce, les ruines romaines d’Éphèse.

Jusqu’à tout récemment, cette bonne image pou-
vait surfer sur la perception — relativement fondée
— d’un pays gouverné par des islamistes peu
conformes aux clichés occidentaux: les «modérés»
de l’AKP, le Parti pour la justice et le développe-
ment du premier ministre Recep Tayyip Erdogan.

Arrivés au pouvoir en 2002 le plus démocrati-
quement du monde, ces islamistes-là n’ont pas le
couteau entre les dents. On a comparé leur religio-
sité à celle de la démocratie chrétienne en Italie ou
en Allemagne, qui n’est ni intégriste ni totalitaire.

Pendant une décennie au pouvoir, ils ont mon-
tré leur capacité à développer l’économie, dans un
contexte libéral et ouvert. Avec, en arrière-plan,
une constitution laïque héritée de 80 ans de «ké-
malisme» (de Mustafa Kemal Atatürk, fondateur il
y a près d’un siècle d’un régime autoritaire qui ne
rigolait pas avec les islamistes).

Avec la nouveauté, sous le premier ministre Er-
dogan, d’un rayonnement culturel et d’un acti-
visme diplomatique vers l’ensemble du monde is-
lamo-musulman, on s’est vite mis à parler d’un
«modèle turc». Modèle cité à Washington, mais
aussi à Tunis et au Caire, comme référence pour
certains révolutionnaires du Printemps arabe.

◆ ◆ ◆

Or, les images des derniers jours en prove-
nance d’Istanbul, avec cette féroce répression poli-
cière contre des manifestants qui — au-delà de la
défense d’un parc menacé — en ont plutôt contre
une conception et un style de gouvernement, dé-
truisent cette belle réputation.

La Turquie «libérale» et supposée tolérante de
Recep Tayyip Erdogan est aujourd’hui capable de
sortir la matraque et les gaz lacrymogènes —
qu’on croyait l’apanage de l’ancienne dictature
laïque — et d’appréhender 1700 personnes qui,
pour la plupart, n’avaient fait que clamer leur op-
position au pouvoir.

Les jeunes et les moins jeunes qui, depuis trois
jours, manifestaient au cœur de la métropole
turque, bière militante à la main et slogans liber-
taires à la bouche, en ont, de façon plus générale,
contre un régime qui incarne de plus en plus ou-
vertement une volonté de «reconquête culturelle»
islamiste et conservatrice… même si elle s’avance
à pas comptés.

Depuis sa réélection en 2011 avec près de 50%
des voix, Erdogan a multiplié les déclarations —
assorties parfois de projets de loi — sur l’alcool
dans les lieux publics (qu’il faut selon lui restrein-
dre toujours davantage), sur les Turcs qui ne font
pas assez d’enfants (il en faudrait au moins trois
par femme, dit-il), sur l’islamisation de l’éducation
(la tolérance nouvelle envers le voile féminin à
l’université, le retour de l’enseignement du Coran
au primaire)…

Sans compter les «délits d’opinion», avec une
presse de plus en plus aux ordres, et des dizaines
de journalistes — plus un artiste, le pianiste Fazil
Say — condamnés pour «outrages» à la morale et
aux valeurs de l’islam.

Cette «guerre culturelle» larvée est particuliè-
rement sensible dans les grandes villes comme Is-
tanbul, Izmir ou Ankara, où l’influence occidentale
reste grande. Là, une jeunesse se lève aujourd’hui
pour clamer son exaspération contre le pouvoir
croissant des tenants d’un islam puritain et restric-
tif. Un islam combattant dont le porte-parole offi-
cieux, sinon officiel, est nul autre que le premier
ministre du pays.

◆ ◆ ◆

Faut-il en déduire qu’un «printemps turc» est en
marche, que la place Taksim sera bientôt la place
Tahrir, et que les jours au pouvoir de Recep Tayyip
Erdogan sont maintenant comptés? Pas sûr…

Après trois mandats comme premier ministre,
M. Erdogan ambitionne d’occuper en 2014 une
présidence renforcée par le suffrage universel.
Hors des grandes villes et des milieux intellec-
tuels, l’homme est toujours très populaire. Sa per-
sonnalité cassante, ses manières autocratiques,
son islamisme militant qui ne se cache plus, in-
quiètent à bon droit les tenants de l’État laïque et
de la liberté d’expression. Mais il reste sans doute
capable de réunir sur son nom la moitié des suf-
frages. D’où son extraordinaire arrogance des
derniers jours.

Il n’empêche: si la Turquie, terre d’élections li-
bres, devait évoluer vers une autocratie intolérante
et puritaine, où l’on ne peut plus s’afficher athée ou
s’embrasser en public, ce serait une nouvelle
pierre dans le jardin de ceux qui voulaient croire
en un Islam «démocratiquement compatible».

François Brousseau est chroniqueur d’information
internationale à Radio-Canada. On peut l’entendre

tous les jours à l’émission Désautels
à la Première Chaîne radio.

Dérive
autoritaire
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J eddah — Les monarchies du Golfe ont an-
noncé dimanche qu’elles envisageaient de

prendre « des mesures contre les intérêts » du
Hezbollah chiite libanais en représailles à son
intervention armée dans le conflit syrien.

« Il a été décidé d’envisager de prendre des me-
sures contre les intérêts du Hezbollah dans les
pays du Conseil de coopération du Golfe (CCG)»,
a déclaré le secrétaire général du groupe, Ab-
dellatif Zayani, au terme d’une réunion ministé-
rielle des pays membres à Jeddah, dans l’ouest
de l’Arabie saoudite. M. Zayani n’a pas précisé
la nature des mesures à prendre ou des intérêts
du Hezbollah dans les riches monarchies pétro-
lières du Golfe.

Le ministre d’État bahreïni aux Af faires
étrangères, Ghanem al-Bouainain, dont le pays
assure la présidence du CCG, a qualifié le Hez-
bollah de groupe « terroriste ».

Le CCG réunit l’Arabie saoudite, Bahreïn, les
Émirats arabes unis, le Koweït, Oman et le Qatar.

Dans leur communiqué final, les pays du
CCG ont stigmatisé « la flagrante immixtion du
Hezbollah en Syrie » et appelé « à la neutralité
du Liban dans les combats en Syrie». Ils ont par
ailleurs réitéré leur soutien à la Coalition de
l’opposition syrienne.

La Russie bloque toujours
La Russie a bloqué ce week-end un projet de

déclaration du Conseil de sécurité de l’ONU

SYRIE

Les
monarchies
du Golfe
menacent 
le Hezbollah
L’étau se resserre autour
des rebelles dans la ville
stratégique de Qousseir
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Cette photo, prise avec un cellulaire, montre des soldats de l’armée syrienne qui se tenaient devant
un hangar à Quousseir, dimanche.

L O R R A I N E  M I L L O T

correspondante à Washington

I l est «combatif » et «désireux
d’expliquer ce qu’il a fait » :

Bradley Manning aborde son
procès dans un esprit « pa-
triote» et «résolu», assurent ses
défenseurs. Le frêle soldat de
25 ans, poursuivi pour la plus
massive fuite de documents
confidentiels de l’histoire de
l’armée américaine, risque la
prison à perpétuité à l’issue du
procès qui doit s’ouvrir ce lundi
sur la base militaire de For t
Meade, une cinquantaine de ki-
lomètres au nord-est de Wash-
ington. L’armée et le gouverne-
ment américain le considèrent
comme un des plus grands traî-
tres de tous les temps, l’accu-
sant d’avoir non seulement re-
mis au site WikiLeaks des cen-
taines de milliers de fichiers
confidentiels, mais d’avoir ainsi
fait «collusion avec l’ennemi».

Les procureurs militaires
ont prévu de faire défiler une
centaine de témoins pour prou-
ver les dégâts et les risques
que cette méga fuite a fait su-
bir à la sécurité nationale des
États-Unis. Pour ses défen-
seurs, nombreux sur Internet
mais à peine un millier ce
week-end devant la base de
Fort Meade, Bradley Manning
est au contraire un « héros »,
qui a risqué toute sa carrière
militaire et même sa vie pour
révéler au monde quelques-
unes des facettes scanda-
leuses, et contre-productives,
de la guerre américaine au
« terrorisme ». Le procès de-
vrait durer plusieurs semaines

devant une cour militaire qui
siégera tantôt en public, tantôt
à huis clos. « Il a le moral, as-
sure l’ancien Marine Jeff Pater-
son, directeur de l’organisation
Courage to Resist qui défend
ardemment la cause de Man-
ning. On a pu le voir lors des
audiences préliminaires à son
procès : il par ticipe lui-même
très activement à sa défense, il a
l’air en bonne forme et il veut
profiter de cette chance d’expli-
quer ce qu’il a fait».

En janvier dernier déjà,
Bradley Manning a lui-même
longuement raconté comment
il a, à plusieurs reprises en
2010, copié des fichiers confi-
dentiels de l’armée pour les ex-
pédier à WikiLeaks. Il était
alors analyste de renseigne-
ment, déployé en Irak, où il
voyait passer des rapports sur

la guerre d’Irak mais aussi
d’Afghanistan qui le cho-
quaient : « J’avais l’impression
que nous prenions des risques
pour des gens qui n’avaient pas
l’air de vouloir coopérer avec
nous, ce qui générait la frustra-
tion et la haine des deux côtés».
Dans un des incidents qu’il
avait eu à traiter, une quinzaine
d’Irakiens avaient été arrêtés
pour dif fusion de « littérature
anti-irakienne » alors qu’ils
n’avaient fait que critiquer le
premier ministre Nouri al-Ma-
liki et dénoncer la corruption
de son gouvernement.

WIKILEAKS

Héros ou traître ? Le procès de
Bradley Manning s’ouvre ce lundi

NICHOLAS KAMM AGENCE FRANCE-PRESSE

Rassemblement samedi en soutien au soldat Bradley Manning, à
Fort Meade, dans le Maryland

I N È S  B E L  A I B A

au Caire

L a justice égyptienne a invalidé dimanche le
Sénat, qui assume le pouvoir législatif en

l’absence d’Assemblée, ainsi que la commis-
sion qui a rédigé la Constitution, sapant la légi-
timité des islamistes au pouvoir et ouvrant une
nouvelle période d’incertitude politique.

La présidence a réagi en affirmant que le Sé-
nat — un organisme historiquement sans pou-
voir propulsé dans un rôle législatif lorsque
l’Assemblée du peuple a été dissoute sur déci-
sion de justice — continuerait de légiférer dans
l’attente de nouvelles élections législatives, et
que la loi fondamentale était intouchable.

La Haute cour constitutionnelle avait plus tôt
jugé non constitutionnels la loi ayant régi l’élec-
tion du Sénat, ainsi que les critères de sélection
des membres de la commission constituante,
qui a rédigé une loi fondamentale controversée,
adoptée en décembre par référendum.

Le président de la cour, Maher al-Beheiry, a
af firmé que le Sénat pouvait rester en place
jusqu’à l’élection d’un nouveau Parlement.

Plusieurs plaintes faisant état d’irrégularités
dans le mécanisme électoral avaient été dépo-
sées contre le Sénat et contre la commission
constituante, dominés par les islamistes. La
commission avait même été boycottée par les li-
béraux, la gauche et les représentants de la
communauté chrétienne.

« Le Conseil consultatif [Sénat, NDLR] conti-
nue d’exercer son rôle législatif entier […]

ÉGYPTE

La commission
chargée
de rédiger
la Constitution
est suspendue
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Lire aussi › La sortie 
de secours d’Assange
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L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S Courriel :
petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone :     514 985-3322
Télécopieur :   514 985-3340

I • N • D • E • X
R E G R O U P E M E N TS  D E  R U B R I Q U E S

100 • 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100 • 150  Achat-vente-échange
160 • 199  Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250  Achat-vente-échange
251 • 299  Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D’EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D’AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI

D E  8 H 3 0  À  1 7 H 0 0
Pour placer, modifier ou annuler votre 

annonce, téléphonez avant 14 h 30
pour lʼédition du lendemain.

Téléphone:      514-985-3322
Télécopieur:   514-985-3340
petitesannonces@ledevoir.com

Conditions de paiement : cartes de crédit

rrs TM

À 1 hre Mtl (Lanaudière). Profitez 
de vos week-ends et de vos 
congés, joli condo meublé, à      
400 pi. d'un grand lac, seul. 

79 800$. 450-755-7680.

ESTRIE - Bord de lac - Coquet 
4 saisons.  Meublé. $225,000.  

514 276 3505       819 846-2794

À 1hre Mtl (Lanaudière). Sommet 
de montagne, 50 000 pi.c boisé, à 

1$/p.c., accès lac et rivière. 
Faites-vite! 450-755-7680.

ADJ. OUTREMONT - Près écoles.
7 1/2, haut duplex, 4 c.c., 2 s.de b.
LIBRE    2 100 $   514-733-7846

AHUNTSIC - Grande-Allée, 8 1/2
Haut duplex,  boiseries, cuis. réno. 
Cachet.  Près métro H-Bourassa.

Juil. 1925$ chauffé.  514 384-7287

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic-
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

LONGUEUIL  -  4 1/2 
Secteur résidentiel, insonorisé, 

calme, aire ouverte, fen. neuves, 
pl. bois, 2 stat., cabanon, 2 balc.

1er : 625$,   2e : 725$. 
15 JUIN.      514 892-9991

MÉTRO CADILLAC / 5 1/2 rénové          
Haut duplex, chauff. élec. 

Juillet.   950$       514 255-1608

132

CHALETS

135

TERRAINS

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

MÉTRO CDN - près UdeM et HEC
Grand 4 1/2, 2 gr. c.c. fermées. 

Très lumineux.  Eau ch. et chauffé. 
Semi-meublé.  Libre à partir 20 juin   

1 299$            514 344-2410

METRO GUY/LUCIEN L'ALLIER
bas triplex, 2 c.c. + 1 bur., foyer, 

très gr. s. de b. Mur brique, pl. bois,
5 électros en  inox (cuis. au gaz)  

Cour privée.  Cachet.  Ref. 
Libre.   1 700$    514 582-6853

OUTREMONT  -  6 1/2 chauffé
H-duplex, lumineux, cachet, terras., 
balc. LIBRE. 2 190$  514-731-1741

OUTREMONT Adj - Métro Laurier
1100 p.c, 2 c.à c., 2 s.de b., 5 élec-

tros, balcon, a./c., stat. int., asc. 
Réf.  AOÛT.  1875$. 514-791-9889

OUTREMONT Adj. - haut duplex
7 1/2  bien situé. Juillet. Garage. 
1700$ chauffé    514 737-0433

PLATEAU Fabre près  Marianne
4 1/2 - Juillet  -  1018$ et 1039$  

514 598-5872
www.locationduplateau.com

PLATEAU  St-Joseph/Parthenais
5 1/2 et 6 1/2 .  Juillet

1400$ et 1500$ chauffés/eau ch.
514 598-5872

www.locationduplateau.com 

TÉTROVILLE -  5 Ω, 3 c-a-c., 
Logement haut-de-gamme à 

voir! Prés métro Honoré-Beau-
grand et tous services. 514 493-

1079

VILLE MONT-ROYAL
3 1/2

Disp. imm. Superbes logements 
rénovés, spacieux, bois franc, 

chauffés, éclairés. Près des parcs, 
écoles, services, train, bus, métro. 
Venez nous rencontrer pour visite        

(514) 738-5281

MILE-END FACE AU MT-ROYAL
1 000 p.c. Foyer, mezz., balcons, 
toît cathédrale. Garage. Meublé.      

1 475 $             819 345-1229

132

CHALETS

164

CONDOMINIUMS À LOUER

Sud-Ouest - Bungalow ensoleillé 
Grand 51/2, 3 c.c., s.-s., 5 électros.  

Bel environnement, jardin.
Juillet.    1 580$    514 933 7021

PARIS
Atelier meublé, libre en août ,

équipé, 2 c.c., ensoleillé, calme.
Entrée privée arborée, dans le

sympathique quartier de Belleville,
métro, 15 minutes de Châtelet.

2800$/mois  (800$/sem).
33.1.40.30.09.14

riouxchristian@yahoo.com

PARIS VII - XV  Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons

819 658-1218

TICINO (Suisse)
Maison de village, calme, monta-

gne, 2 c.c., foyer, stat., sem./mois, 
photos. 514-272-5136 (834-5136)

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
4487 de la Roche/Mt-Royal

HOMME D'ENTRETIEN 
pour travaux généraux pour 

5 immeubles à 12.25$/h.
En devoir 1 week/end sur 2.    

514 345-0185 Colette

ArgentDirect.com 
Prêts de 500 $ et plus, sans 

enquête de crédit, approbation 1h. 
1-888-374-5777

165

PROPRIÉTÉS À LOUER

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

307

LIVRES ET DISQUES

450

EMPLOIS DIVERS

506

ARGENT DEMANDÉ OU À PRÊTER

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

PROFESSEURE DE VIOLON
Diplômée du Conservatoire

Cours enfants et adultes
Vanessa: 514-272-9018
Expérience de scène

LES DÉMÉNAGEMENTS 
BRETON-SAVARD 

Emballage - Entreposage - Pianos.
Assurances compl. Estim. gratuite. 

info@bretonsavard.com  
514 254-1447

Acura TL sh-awd 2009
63 000 km, garantie 160 000 km.

Cuir, toit ouvrant,
mags 18 pouces, moteur 

3,7l de 305 chevaux. 24 900$
Philippe St-Pierre (514)705-0707

WESTFALIA 1989
Très bonne condition.
Conduite manuelle. 

Jamais sorti l'hiver. 12 000$ négo.
514 277-2856

530

COURS

575

DÉMÉNAGEMENTS

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

695

AUTOMOBILES

695

AUTOMOBILES

410

BUREAUX
410

BUREAUX
r410

BUREAUX

598

SERVICES DIVERS
598

SERVICES DIVERS

2008, 97 000 km, 
manuelle, noir, mécanique
A1, toute équipée, 320hp,   

aucune modification 
au moteur. 13 000$.

KIJIJI #487340078 
(514) 889-8446

COBALT SS TURBO

O F F R E  D ’ E M P L O I

Le Devoir est présentement à la recherche d’un analyste-programmeur. 
Ce poste relève de l’administrateur web et il a la responsabilité de faire l’analyse
de projets informatiques sur diverses plateformes, incluant le web, et de les
programmer. De façon plus spécifique, le mandat de l’analyste-programmeur
se définit de la façon suivante:

Principales fonctions
• Posséder une connaissance approfondie du plan du site, de sa structure 

et de ses fonctionnalités
• Maîtriser l’outil de gestion et procéder aux modifications nécessaires 

s’il y a lieu;
• Analyser et programmer de nouvelles fonctionnalités et de nouvelles

applications du site;
• Programmer les nouvelles pages HTML à intégrer dans LeDevoir.com;
• Contribuer selon les besoins aux mises à jour du site;
• Exécuter toute autre tâche reliée au bon fonctionnement et au 

développement du site.
• Programmation d’applications internes nécessitant la Maîtrise 

des langages HTML, XML, JavaScript, PHP, SQL; Symfony un atout
• Participer aux aspects techniques des projets de l’entreprise;
• Exécute toute autre tâche de même nature ou d’ordre général reliée à

l’emploi ou toute autre tâche du technicien informatique ou de 
l’administrateur web.

Exigences et conditions
Niveau d’études : Collégial
Année d’expérience : 1 à 2 ans
Emploi permanent à temps plein 35 heures semaine.
Date d’entrée en fonction : immédiat
Salaire annuel : 40 000 $
Gamme complète d’avantages sociaux

Toute personne intéressée à présenter sa candidature doit le faire par écrit
avant le 7 juin 2013 en soumettant son curriculum vitae à l’attention de
Claudette Béliveau par courriel à l’adresse clbeliveau@ledevoir.com ou par
télécopieur au 514-985-3330.  
L’emploi du masculin vise essentiellement à alléger le texte. Nous remercions tous
les candidats de leur intérêt, mais seules les personnes retenues feront l’objet d’un
suivi. Nous souscrivons aux principes d’équité en emploi.

ANALYSTE-
PROGRAMMEUR

C A T H E R I N E  B O I T A R D

à Athènes

L e renforcement prévu des
lois antiracistes en Grèce

tourne à la foire d’empoigne au
sein du gouvernement et entre
partis, illustrant les errements
de la classe politique face à la
flambée néonazie, suivis avec
inquiétude de Br uxelles à
Washington.

Au départ, l’objectif du mi-
nistère de la Justice, tenu par
le petit parti de gauche Dimar
au sein de la coalition gouver-
nementale, était simple : inté-
grer, avec un retard de trois
ans, le cadre européen de
lutte contre les compor te-
ments racistes et xénophobes,
et donner un coup d’arrêt aux
violences visant étrangers et
minoritaires, impulsées et gé-
néralisées en Grèce par la
mouvance néonazie du par ti
Aube dorée.

Mais très vite, les contra-
dictions internes à l’attelage
gouvernemental et au par ti
conservateur du premier mi-
nistre Antonis Samaras, Nou-
velle-Démocratie (ND), ont
fait capoter le projet de loi,
prévoyant la remise à niveau
d’un cadre législatif datant
de 1979.

Résultat : deux propositions
de lois sont désormais en
concurrence, une tout juste
mise au point par la ND, et
celle de ses alliés socialistes
(Pasok) et du Dimar, mainte-
nue sur la base de la copie ini-
tiale proposée par le ministère
de la Justice. Deux autres sont
annoncées par l’opposition,
émanant de la gauche radicale
Syriza, et des populistes
«Grecs indépendants».

« Le risque est qu’aucun de
ces projets ne passe, et que
nous soyons totalement ridicu-
lisés », a relevé pour l’AFP le
por te-parole du Dimar, An-
dréas Papadopoulos.

Pour l’analyste politique
Ilias Nikolakopoulos, le pre-
mier ministre Samaras est li-
goté par un « environnement
d’extrême droite » qui ne veut
« pas bouger sur ce dossier ».
«Les bases électorales de la ND
et d’Aube dorée communi-
quent», note-t-il.

Or le parti néonazi est désor-
mais crédité de la troisième
place dans les intentions de
vote, avec quelque 10% des voix,
contre 7% lors de son irruption
au parlement en mai 2012.

La ND s’est finalement ravi-
sée en proposant ses propres
mesures, relève M. Nikolako-
poulos, car « les par tenaires
étrangers, Union Européenne,
États-Unis et organisations
juives, ont exercé une forte pres-
sion », alors que l’inquiétude
monte à l’étranger face au déli-
tement social d’un pays en
pleine paupérisation pour
cause de crise et d’austérité.

Conseil de l’Europe, Commis-
sion européenne et Congrès juif
mondial ont déploré la se-
maine dernière les palinodies
grecques, aux côtés d’ONG de
défense des droits humains.

Interpellé en outre par une fi-
gure de l’intelligentsia grecque,
le poète Nanos Valaoritis,
M. Samaras, a tenu jeudi à pro-
tester de son zèle, en appelant à
l’unité «contre les nazis».

« Il y avait un risque que dé-
putés conservateurs et néonazis
votent ensemble contre le texte
Dimar-Pasok, cela aurait été in-
tolérable», souligne M. Nikola-
kopoulos, prévoyant désor-
mais des «marchandages» poli-
tiques en vue d’un compromis.

Qui s’engagent toutefois
mal : la copie conser vatrice

«est dans la logique du — nous
ne sommes pas racistes mais ce
sont eux qui sont noirs — », a
ironisé le Pasok.

« Entre-temps, cette af faire
profite à Aube dorée » , s’in-
quiète l’analyste.

Le projet de la ND introduit
des peines de prison pour inci-
tation à la haine et à la vio-
lence et pénalise pour la pre-
mière fois le négationnisme,
mais en excluant l’État (et
donc ses serviteurs, policiers,
enseignants…), ainsi que
l’Église orthodoxe, non sépa-
rée de l’État, de la portée de
ses dispositions.

« Le message, c’est que la lé-
galité ne marche pas pour les
migrants et les populations vul-
nérables, il n’y a aucune vo-
lonté politique pour répondre à
la demande de protection des
communautés immigrées», s’in-
digne Nicodème Maina Ki-
niua, un Grec d’origine ke-
nyane du collectif Asante d’or-
ganisations africaines.

« Le projet de dépar t était
plus satisfaisant», plus pédago-
gique et ciblant les ner vis,
avec aussi des mesures de
protection pour les victimes,

juge-t-il. Il accuse la gauche ra-
dicale du Syriza de lui avoir
«donné le coup de grâce» en re-
venant sur sa première déci-
sion de le soutenir.

En matière d’homophobie,
la ND propose aussi «un recul
honteux », soit la suppression
des dispositions actuelles
contre les discriminations fon-
dées sur l’orientation sexuelle,
relève pour l’AFP Grigoris Val-
lianatos, militant homosexuel
et des droits de l’homme.

«M. Samaras a compris que
le pays avait des obligations in-
ternationales, mais il ne fait
qu’un service minimum, en
louchant vers l’extrême droite »,
dénonce-t-il.

Au sein de la ND, les plus
virulents à dénoncer dans la
première mouture du projet
une réforme superflue, ou li-
ber ticide, ont d’ailleurs été
deux transfuges d’extrême
droite, Makis Voridis, issu du
même moule extrémiste que
le chef d’Aube Dorée, et An-
donis Georgiadis, coéditeur
dans les années 2000 d’un brû-
lot antisémite.

Agence France-Presse

Le durcissement des lois antiracistes crée 
de vives tensions en Grèce Dans ses aveux, Bradley Man-

ning a surtout formidablement
décrit lui-même la collision fatale
entre ses frustrations person-
nelles et les milliers de secrets
d’État qui défilaient sur son
écran d’ordinateur. En 2007, il
s’était engagé dans l’espoir de
pouvoir accéder plus tard à des
études supérieures, a-t-il raconté.
Sitôt incorporé dans l’armée, il
réalise pourtant vite qu’il ne
pourra pas y briller par ses per-
formances physiques. La loi
«Don’t Ask, Don’t Tell», en vi-
gueur à l’époque (et révoquée
depuis), l’oblige aussi à masquer
son homosexualité, tant qu’il
por te l’uniforme. En fé-
vrier 2010, il est en permission
aux États-Unis et constate que
son amant de l’époque se dé-
tache de lui. «Il n’avait pas l’air
d’être très intéressé par le fait que
j’étais là, de retour d’Irak », a
confié Bradley Manning, expli-
quant avoir alors tenté, en vain,
de réveiller la flamme de son
compagnon en évoquant les fi-
chiers secrets de l’armée qu’il
avait téléchargés et rapportés
d’Irak. C’est durant cette permis-
sion aussi qu’il livre à WikiLeaks
les premiers fichiers dérobés.

Au sein de son unité en Irak, il
ressentait une «immense pres-
sion» et de «l’anxiété» a encore
décrit Manning: «Il me semblait
que plus j’essayais de bien faire au
travail, plus j’avais l’impression
de m’aliéner mes collègues, de per-
dre le respect, la confiance et le
soutien dont j’avais besoin». Frus-
tré et isolé de ses camarades, il
s’abîme alors de plus en plus
dans ces rapports de l’armée et
de la diplomatie américaine où il

découvre bavures, mensonges,
«magouilles » et «activités qui
semblent criminelles »… qu’il
transmet à WikiLeaks. «Plus je
lisais ces télégrammes, plus j’en
arrivais à la conclusion que ce
type d’information devrait être
rendu public» a-t-il expliqué à la
cour martiale qui va le juger. «Je
pensais que ces télégrammes illus-
traient par faitement le besoin
d’une diplomatie plus ouverte» a-
t-il poursuivi, assurant n’avoir
pas voulu « nuire aux États-
Unis».

«Il a fait ce qu’il devait faire
après avoir été témoin de crimes
de guerre, estime aussi le juriste
Kevin Zeese, activiste de nom-
breuses causes gauchistes aux
États-Unis, qui était ce week-
end encore devant la base de
For t Meade pour défendre
Manning. Selon les principes
même des procès de Nürnberg, il
ne devait pas suivre des ordres
qui étaient criminels, il ne de-
vrait donc même pas être pour-
suivi». Plusieurs centaines de
militants se sont retrouvés ce
samedi à Fort Meade pour cla-
mer l’innocence et la bravoure
de Manning. «Libérez Bradley
Manning», «Les Américains ont
le droit de savoir» proclamaient
leurs pancar tes, suggérant
aussi de lui remettre un «Prix
Nobel» plutôt que de l’enfermer
à vie. Plus d’1,2 millions de dol-
lars ont été levés aussi, qui per-
mettent de financer sa défense
ou d’organiser des manifesta-
tions de soutien, indique Jeff Pa-
terson, du groupe Courage to
Resist. « Plus de 25 000 per-
sonnes, des Américains dans
90% des cas, se sont mobilisées
en sa faveur» recense Jeff. Au
vu de l’énormité de l’af faire,
cela reste toutefois modeste.

Libération
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Des membres et sympathisants du parti Aube dorée chantant l’hymne national devant le parlement
grec dans le centre d’Athènes, en mai dernier.

Depuis presque un an, Julian
Assange est resté enfermé
dans un petit bureau de
l’ambassade d’Équateur. De
temps en temps, il apparaît au
balcon d’une des fenêtres pour
s’adresser à ses supporters. Au
fil des mois, ces derniers se
sont raréfiés. Le plus souvent,
il communique par courriel, ou
intervient par lien vidéo. Le
gouvernement britannique a
affirmé que s’il mettait un pied
hors de l’ambassade, il serait
immédiatement arrêté. Le
20 août dernier, l’Équateur lui a
accordé l’asile politique, mais
depuis, rien n’a bougé. En
attendant, Assange ne reste
pas inactif. Son dernier objectif
est de se faire élire sénateur de
l’État de Victoria en Australie,

son pays natal, lors des
prochaines élections, en
septembre 2014. Il a créé un
parti politique, WikiLeaks
Party. Le calcul d’Assange est
simple : s’il arrivait à se faire
élire sénateur, la loi voudrait
qu’il occupe son siège au
Parlement dans les deux
mois suivant son élection. Or,
il parie alors sur le fait que,
s’il était élu, ni Londres ni
Washington n’oseraient
provoquer une véritable crise
diplomatique en empêchant
la libre circulation d’un élu
du peuple. Son élection n’est
pas gagnée, d’autant que
faire campagne « in
abstentia» ne sera pas facile.

Libération

La sortie de secours de Julian Assange
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à Bichkek

L es manifestants qui assié-
geaient depuis plusieurs

jours une mine d’or cana-
dienne dans l’est du Kirghizis-
tan ont levé leur blocus sa-
medi, mais leurs alliés ont
continué à occuper le bureau
d’un gouverneur local dans le
sud du pays.

Des centaines de protesta-
taires ont participé au siège de
la mine Kumtor, exploitée par
la société torontoise Centerra
Gold, réclamant sa nationalisa-
tion et de meilleurs avantages
sociaux.

Ils ont bloqué la route me-
nant sur les lieux et coupé
l’électricité, poussant le prési-
dent kirghiz à décréter l’État
d’urgence dans le pays d’Asie
centrale et ancienne répu-
blique soviétique.

Vendredi, plus de 50 per-
sonnes avaient été blessées et
80 autres arrêtées à la suite
de violents affrontements en-
tre les contestataires qui ten-
taient d’envahir la mine et la
police antiémeute, qui a répli-
qué aux pierres lancées par
ses opposants avec des balles
en caoutchouc et des gre-
nades assourdissantes.

Un représentant des autori-
tés provinciales, Bakyt Dzhu-
subaliyev, a déclaré à l’Asso-
ciated Press samedi que les
manifestants avaient dégagé la
route et que le courant avait
été rétabli sur le site.

Le premier ministre kirghiz,

Zhantoro Satybaldiyev, a visité
la région samedi afin d’évaluer
la situation et de rencontrer
les habitants. Il a révélé que la
manifestation avait causé pour
quatre millions $ de dom-
mages à la mine.

Kumtor est la plus impor-
tante mine d’or possédée par
des intérêts étrangers de la dé-
funte Union soviétique. Elle
compte pour environ 12 % de
l’économie du Kirghizistan et
est au cœur d’un débat hou-
leux entre ceux qui voudraient
la nationaliser et les autorités,
qui croient qu’un tel geste dé-
couragerait les investisse-
ments étrangers dont le pays a
désespérément besoin.

M. Satybaldiyev a assuré la
population locale que son gou-
vernement ferait en sorte que
le Kirghizistan touche une
plus grande part des revenus
générés par la mine par le
biais des redevances minières.
Le vice-premier ministre kir-
ghiz a rencontré les représen-
tants de Centerra afin de les
exhorter à relancer la produc-
tion à la mine dès lundi.

Pendant ce temps à Jalal-
Abad, dans le sud du pays, les
manifestants ayant envahi le
bureau du gouverneur ven-
dredi continuaient à occuper
les lieux. Ils demandent la na-
tionalisation de la mine et la li-
bération de plusieurs députés
de l’opposition qui ont été em-
prisonnés pour leur rôle dans
de précédentes manifestations.

Associated Press

KIRGHIZISTAN

Les manifestants
lèvent leur siège contre
une mine canadienne P A T R I C E  N O V O T N Y

à Yokohama

L e Japon a annoncé di-
manche une aide d’environ

un milliard de dollars en cinq
ans pour stabiliser la région du
Sahel, afin de rassurer des en-
treprises nippones tentées par le
marché africain, mais inquiètes
depuis une sanglante prise
d’otage dans le sud algérien.

Ce soutien financier entre
dans le cadre d’un paquet de
14,3 milliards de dollars d’aide
publique au développement
sur cinq ans pour le continent,
annoncé samedi à l’ouverture
de la conférence internatio-
nale de Tokyo pour le dévelop-
pement de l’Afrique (Ticad) à
laquelle participent une qua-
rantaine de chefs d’État et de
gouvernement africains.

Le Japon a souhaité fournir
samedi une aide publique pour
l’Afrique, ce continent où la
Chine, avide de matières pre-
mières, accroît considérable-
ment sa présence.

Le premier ministre Shinzo
Abe a promis ces fonds dans le
cadre d’une enveloppe plus
globale d’« aides publiques et
privées » équivalente à 32 mil-
liards pour « soutenir la crois-
sance africaine».

Shinzo Abe, a détaillé la par-
tie de cette assistance dédiée à
la vaste zone comprise entre
l’Afrique du Nord et l’Afrique
subsaharienne et qui englobe
des territoires de nombreux
pays dont le Mali, la Maurita-
nie, le Niger, l’Algérie, le
Tchad, le Soudan et la Libye.

Le Japon attache beaucoup
d’importance à cette région,
particulièrement depuis une
prise d’otages mi-janvier au
complexe gazier d’In Amenas
dans le sud de l’Algérie, au
cours de laquelle dix de ses
ressortissants avaient été tués,
traumatisant le Japon.

Cette assistance sera consa-
crée à « l’alimentation, l’éduca-
tion et la santé, avec également

un soutien pour les femmes et
les jeunes », a précisé M. Abe,
pour qui « cela ramènera l’es-
poir d’un développement écono-
mique dans la région et contri-
buera ainsi à sa stabilité ».

Le Japon va fournir en outre
un soutien distinct spécifique
à la lutte contre le terrorisme
et au maintien de la sécurité
sur place, pour lesquels il for-
mera 2000 personnes.

Parmi les pays du Sahel
confrontés à des troubles, le
Mali fait l’objet d’une attention
particulière et une force onu-
sienne de 12600 hommes doit
y prendre le relais des quelque
4000 soldats français déployés
en janvier qui ont chassé du
nord du pays — avec l’appui de
contingents d’Afrique occiden-
tale — les groupes armés isla-
mistes qui avaient conquis ce
vaste territoire.

Le président malien par inté-
rim, Dioncounda Traoré, a
souligné dimanche que les
conditions sécuritaires s’amé-

lioraient peu à peu dans la ré-
gion, autant grâce aux inter-
ventions armées qu’aux ef-
forts pour améliorer les condi-
tions alimentaires et d’emploi
des populations.

Mais le haut-commissaire
de l’ONU aux réfugiés, Anto-
nio Guterres, a prévenu que la
vulnérabilité des populations,
au Mali et dans les autres ré-
gions du Sahel, devait rapide-
ment être prise en charge
pour « éviter une série de crises
de la Libye au Nigeria et de
l’Océan Atlantique au Golfe
d’Aden ».

Si la sécurité est garantie,
les firmes nippones pourraient
doubler leur nombre d’em-
ployés en Afrique de 200 000 à
400000 en cinq ans d’après To-
kyo, des investissements per-
çus comme nécessaires au dé-
clin d’une pauvreté qui fait le
lit du terrorisme.

«Les gens doivent avoir à man-
ger, de quoi travailler!», a souli-
gné le secrétaire général de

l’ONU, Ban Ki-moon. «Sinon, il
y aura toujours des plaintes et des
griefs contre les gouvernements,
ce qui peut conduire à de l’insta-
bilité politique».

Or si les entreprises japo-
naises hésitent à se lancer,
leurs homologues chinoises
n’ont pas ces états d’âmes, au
point de créer un sentiment
d’urgence au Japon sur la né-
cessité de ne pas laisser à la
Chine l’essentiel des res-
sources africaines.

À Yokohama, les dirigeants
africains ont exhorté les entre-
prises japonaises à ne pas
manquer les oppor tunités
créées par la croissance solide
du continent (5 % par an en
moyenne depuis une décen-
nie) et le président de l’Union
africaine, Hailemariam Des-
alegn, a rappelé que les «nou-
veaux venus » n’attendaient
pas, sans citer nommément les
Chinois.
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Le Japon promet une aide 
d’un milliard pour stabiliser le Sahel
Le pays veut aussi fournir 32 milliards à l’Afrique pour tenter de rattraper la Chine
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Le premier ministre japonais, Shinzo Abe, lève son verre pour célébrer les annonces faites durant la
conférence internationale de Tokyo pour le développement de l’Afrique (Ticad).

proposé par le Royaume-Uni
sur la situation à Qousseir
(centre de la Syrie), ont indi-
qué dimanche des diplomates.

Ce texte soumis samedi ex-
primait la « grave inquiétude »
du Conseil sur le sort des civils
bloqués dans cette ville du cen-
tre du pays, théâtre de violents
combats entre armée syrienne
et opposition. Il «demandait au
gouvernement syrien d’autoriser
un accès immédiat, total et sans
entrave» aux organisations hu-
manitaires pour qu’elles puis-
sent les secourir.

Bataille
Par ailleurs, un attentat à la

voiture piégée a tué neuf poli-
ciers dimanche à Damas, se-
lon une ONG, au moment où
l’armée bombardait les posi-
tions rebelles à Qousseir, théâ-
tre d’une bataille acharnée de-
puis deux semaines.

«Au moins neuf membres des
forces du régime ont été tués
après une forte explosion provo-
quée par une voiture piégée près
d’un commissariat de police», a
déclaré le directeur de l’OSDH,
Rami Abdel Rahmane.

L’attentat n’a pas été reven-
diqué, mais de nombreuses at-

taques similaires ont été per-
pétrées par les jihadistes du
Front al-Nosra, qui a fait allé-
geance à Al-Qaïda.

L’agence officielle syrienne
Sana a confirmé l’explosion
d’une voiture piégée, en évo-
quant un bilan de 10 civils
blessés.

Le quartier était dimanche
le théâtre de combats intenses
entre armée et rebelles, a
ajouté l’OSDH, qui s’appuie
sur un vaste réseau de mili-
tants et de sources médicales
civiles et militaires.

Après avoir reçu de nouveaux
renforts à Qousseir, les troupes
du régime appuyées par des
centaines de combattants du
Hezbollah resserraient davan-
tage l’étau autour des rebelles,
désormais retranchés dans le
nord de cette ville stratégique
située près de la frontière liba-
naise, a précisé l’OSDH.

Les troupes du régime bom-
bardaient par avion et à l’artille-
rie lourde les positions rebelles
dans le nord de la ville et à la pé-
riphérie, selon la même source.

L’armée et le Hezbollah ont
lancé le 19 mai l’assaut contre
cette ville, longtemps place forte
de la rébellion, qu’ils cherchent à
prendre pour ouvrir un passage
sûr entre Damas et le littoral sy-
rien, base arrière du régime.
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jusqu’au transfer t du pouvoir
législatif à une nouvelle Assem-
blée », a affirmé la présidence
dans un communiqué.

«Protéger et respecter […] la
Constitution sur laquelle le peu-
ple a été consulté et qui a été
approuvée par la majorité […]
est le devoir de tous les pouvoirs
de l’État », a-t-elle ajouté.

La décision de la cour ouvre
une nouvelle période d’incerti-
tude politique en Égypte et
jette une ombre sur la légiti-
mité du Sénat et de la commis-
sion, que le président islamiste
Mohamed Morsi avait vantés
comme des modèles de la nou-
velle démocratie égyptienne.

La Constitution a été au
cœur d’une bataille acharnée
entre les partisans de M. Morsi
et ses opposants, qui dénon-
çaient notamment la tonalité is-
lamiste du texte.

Le conflit avait débordé dans

les rues et provoqué la pire
crise politique depuis la chute
de Hosni Moubarak début 2011
après une révolte populaire.

Des hommes politiques
ayant boycotté la commission
constituante ont dit se sentir
confortés dans leur position.

Cet arrêt « prouve que notre
décision de ne pas y participer
était la bonne», a dit l’opposant
Amr Hamzawy.

« Retour à la case départ : le
Sénat et la commission consti-
tuante déclarés inconstitution-
nels. Un consensus sur un nou-
veau cadre constitutionnel est
la seule issue», a renchéri l’op-
posant et prix Nobel de la paix
Mohamed ElBaradei.

De nouvelles élections légis-
latives sont attendues au plus
tôt à l’automne. La Cour
constitutionnelle a récemment
rejeté la loi devant les régir au
motif qu’elle n’était pas
conforme à la Constitution, la
renvoyant devant le Sénat
pour qu’elle soit réécrite.
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Irak : 7 personnes
tuées dans des
violences, 5 autres
enlevées
Falloujah — Sept personnes ont
été tuées et cinq autres enlevées
dimanche dans de nouveaux in-
cidents en Irak, théâtre d’une
flambée des violences depuis
plusieurs semaines, a-t-on appris
auprès de responsables locaux
et de la sécurité. Dans les envi-
rons de Routba, non loin de la
frontière syrienne, des hommes
armés ont tué trois chauffeurs
routiers syriens qui venaient
juste d’entrer en Irak et ont in-
cendié leurs camions. Un poli-
cier et un civil irakiens ont été
enlevés au même endroit, tandis
que deux autres policiers et un
civil ont été enlevés au nord de
la ville. À Falloujah, à 60km à
l’ouest de Bagdad, et dans ses
environs, quatre personnes ont
été tuées dont deux soldats et un
policier, dans différentes at-
taques, tandis que trois autres
ont été blessées.
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Le coronavirus fait
trois autres morts
en Arabie saoudite
Riyad — L’Arabie saoudite a
annoncé dimanche trois autres
décès liés au coronavirus du
syndrome respiratoire du
Moyen-Orient (MERS-CoV),
portant à 24 le nombre total de
victimes dans le pays. Le minis-
tère saoudien de la Santé a in-
diqué que les personnes décé-
dées faisaient partie des 38 cas
du nouveau virus rapportés
dans le royaume. Il a précisé
que deux des trois patients
ayant rendu l’âme souffraient
de problèmes de santé chro-
niques. Le nouveau virus a des
liens avec le syndrome respira-
toire aigu grave (SRAS), qui a
fait 800 morts à travers le
monde en 2003
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T ripoli — La Libye a an-
noncé dimanche qu’elle al-

lait faire appel d’une décision
de la Cour pénale internatio-
nale (CPI) qui a rejeté ven-
dredi la demande de Tripoli de
ne pas poursuivre Seif al-Is-
lam, fils du défunt Mouammar
Kadhafi.

« Nous allons évidemment
faire appel » dans un délai de
cinq jours après l’annonce de la
décision, comme le stipulent les
règles de la CPI », a déclaré le
ministre libyen de la Justice
Salah al-Marghani lors d’une
conférence de presse conjointe
avec le premier ministre Ali
Zeidan. « Une équipe d’experts
libyens et internationaux se
penche sur la préparation de
l’appel», a-t-il ajouté.

La cour soupçonne Seif al-Is-
lam Kadhafi de crimes contre
l’humanité commis lors du
conflit libyen de 2011.

Seif al-Islam, 40 ans, est dé-
tenu par une brigade d’anciens

combattants rebelles à Zenten,
à 180 kilomètres au sud-ouest
de Tripoli, depuis son arresta-
tion en novembre 2011, bien
qu’il fasse l’objet d’un mandat
d’arrêt de la CPI.

Les autorités libyennes
avaient déposé le 1er mai 2012
une requête contestant la com-
pétence de la CPI à poursuivre le
fils du dictateur déchu ainsi que
son ex-chef du renseignement,
Abdallah al-Senoussi, 63 ans.

La Cour avait indiqué que la
Libye pouvait garder Seif al-Is-
lam dans l’attente d’une déci-
sion dans le bras de fer entre la
CPI et la Libye, qui se dispu-
tent le droit de juger le suspect.

En ver tu du principe de
complémentarité, la CPI ne
peut poursuivre un suspect
que si la justice nationale ne
peut pas ou ne veut pas pour-
suivre ce dernier.

Or, a souligné la CPI, les au-
torités libyennes n’ont pas été
en mesure d’obtenir certains

témoignages ou d’assurer cor-
rectement la protection de cer-
tains témoins.

Agence France-Presse

LIBYE

Tripoli fait appel à la CPI qui
veut poursuivre un fils de Kadhafi

S anaa — La ministre yémé-
nite des Droits humains,

Houria Machhour, a annoncé di-
manche observer une grève de
la faim pour obtenir la libération
d’une soixantaine de militants,
détenus sans jugement depuis le
soulèvement populaire de 2011.

«Je suis en grève de la faim, je
n’arrêterai pas jusqu’à la libéra-
tion des jeunes de la révolution»,
a déclaré Mme Machhour, qui
participait à un sit-in organisé
par une vingtaine de militants
dans l’enceinte même de la pri-
son centrale de Sanaa.

Les militants ont improvisé
samedi leur sit-in à la prison où
ils étaient venus rendre visite
aux détenus, dont l’incarcéra-
tion prolongée a suscité des re-
mous dans l’opinion publique.

Au total, 58 jeunes ayant
participé au soulèvement po-
pulaire ayant conduit au dé-
part en février 2012 du prési-
dent contesté Ali Abdallah Sa-
leh, sont détenus dans les
geôles yéménites et le sort de
17 autres reste inconnu, selon
l’ONG yéménite Hood.

Une vingtaine de ces déte-

nus ont entamé le 24 mai une
grève de la faim pour exiger
leur libération, décidée par le
président Abd Rabbo Mansour
Hadi au début de l’année et ja-
mais suivie d’ef fet, selon des
militants qui accusent le pro-
cureur général d’être respon-
sable de cet état de fait.

«Nous ne quitterons la prison
qu’avec nos camarades », a dé-
claré Walid al-Amari, l’une des
20 personnes venues exprimer
leur solidarité avec les détenus.

Agence France-Presse

Une ministre du Yémen en grève de la faim 
en solidarité avec des détenus

MAHMUD TURKIA AFP

Seif al-Islam
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FINALES D’ASSOCIATION

Samedi 1er juin
Los Angeles 1 Chicago 2

Boston 3 Pittsburgh 0

Dimanche 2 juin
Los Angeles à Chicago, 20 h

(Chicago mène 1-0)

Lundi 3 juin
Boston à Pittsburgh, 20 h

Mardi 4 juin
Chicago à Los Angeles, 21 h

Mercredi 5 juin
Pittsburgh à Boston, 20 h

HOCKEY LNH

P aris — Le Suisse Roger Fe-
derer, tête de série no 2,

est passé tout près d’une dé-
faite retentissante face à Gilles
Simon (no 15) dimanche en
huitièmes de finale de Roland-
Garros, avant d’assurer péni-
blement en cinq sets 6-1, 4-6,
2-6, 6-2, 6-3 sa qualification
pour les quarts de finale.

Federer disputera donc son
36e quart de finale consécutif
en Grand Chelem, un chif fre
invraisemblable. Il n’a plus
manqué un quar t dans ces
tournois depuis l’édition 2004
de Roland-Garros. Au total, ce
sera son 40e, à une longueur
seulement du record de
Jimmy Connors

Mais le Suisse a souf fer t
mille maux avant de remporter
sa 900e victoire sur le circuit
professionnel. Seuls trois
joueurs ont fait mieux : Jimmy
Connors (1156), Ivan Lendl
(1068) et Guillermo Vilas (940).
Il a aussi égalé le record de ce
dernier — partagé avec Nicola
Pietrangeli — du nombre de
victoires à Roland-Garros (58).

Battu en demi-finale l’an
passé par Novak Djokovic,
l’ex-no 1 mondial avait tout ra-
vagé sur son passage depuis le
début de la semaine. Il n’avait
perdu aucun set et seulement
concédé 23 jeux sur ses quatre
premiers matchs.

Robredo encore renversant
Par ailleurs, l’Espagnol

Tommy Robredo s’est montré
encore renversant dimanche à
Roland-Garros pour s’offrir un
duel contre son compatriote Da-
vid Ferrer en quart de finale.

Robredo a remonté pour la
troisième fois de suite un han-
dicap de deux sets à zéro pour
s’imposer 6-7 (5/7), 3-6, 6-4, 6-
4, 6-4 contre son compatriote
Nicolas Almagro.

Le dernier joueur à avoir
réussi un tel triplé dans un
tournoi du Grand Chelem est

le Français Henri Cochet en…
1927 à Wimbledon.

L’ancien 5e joueur mondial, re-
tombé au 471erang mondial il y a
un an après une opération aux
adducteurs, aura intérêt à récu-
pérer d’ici à son quart contre son
compatriote David Ferrer, im-
pressionnant depuis le début du
tournoi dans lequel il n’a tou-
jours pas perdu un seul set.

Dimanche, il a facilement
battu le Sud-Africain Kevin An-
derson, qui, malgré ses 2,03m,
a perdu son service à six re-
prises face à l’Espagnol. «Peut-
être mon meilleur match de la
semaine», a déclaré le modeste
et discret joueur de Valence.

Le no 1 français Jo-Wilfried
Tsonga, lui, atteint pour la
10e fois de sa carrière les
quarts de finale d’un tournoi
du Grand Chelem, où il rencon-
trera le vainqueur du quart op-
posant son compatriote Gilles
Simon (no 15) à la légende
suisse Roger Federer (no 2).

Serena vole toujours
Chez les dames, Serena Wil-

liams, la no 1 mondiale du sim-
ple a nettement dominé la no 1
mondiale du double, l ’Ita-
lienne Roberta Vinci, en deux
sets 6-1, 6-3, pour atteindre le
36e quar t de finale en Grand
Chelem de sa carrière.

En quête d’un deuxième ti-
tre à Paris après celui de 2002,
elle a rempor té une 28e vic-
toire de suite, record person-
nel amélioré, continuant sa
marche triomphale à Paris où
elle n’a concédé que dix jeux
en quatre matchs.

Elle rencontrera mardi la
Russe Svetlana Kuznetsova,
victorieuse à Paris en 2009, et
qui confirme à bientôt 28 ans
son retour sur le devant de la
scène après avoir déjà atteint
les quarts à l’Open d’Australie
en janvier.

Agence France-Presse

ROLAND-GARROS

Federer évite 
la catastrophe
Tommy Robredo s’est surpassé

C hampéry, Suisse — David
Veilleux a remporté la plus

grande victoire de sa carrière
dimanche lors de la première
étape du Critérium du Dau-
phiné, une épreuve du World
Tour disputée en France.

Au terme d’une course de
121 kilomètres, le cycliste de
Cap-Rouge a franchi la ligne d’ar-
rivée en solitaire à Champéry.

« Ç’a pris beaucoup de sacri-
fices et de travail », a confié
Veilleux, qui participe au Dau-
phiné pour la première fois.

« Pour ma première partici-
pation, c’est réussi. Je gagne
l’étape et je prends le maillot. Ce
qui est amusant c’est que j’ai
rêvé il y a deux jours que j’arri-
vais pour la victoire d’étape
dans le Dauphiné mais que
j’étais passé sur la ligne. Je fai-
sais deuxième. C’est mieux que
dans le rêve…», a dit Veilleux.
« On s’attendait à ce que Sky
contrôle dès le départ. J’ai été
surpris de voir l’écart grimper à
six minutes et plus ensuite», a-t-
il poursuivi.

«On va défendre le maillot [de
leader] et on espère le conserver
jusqu’au contre-la-montre de mer-
credi», a annoncé logiquement
son directeur sportif Andy
Flickinger, ravi de l’opération.
«Maintenant, c’est du bonus pour
l’équipe».

En lançant l’échappée dès le
troisième kilomètre de cette
étape courte (121km) mais mus-
clée (quatre ascensions), Veil-
leux a pris de court les favoris de
l’épreuve. Quand le peloton a
lancé la poursuite, l’écart dépas-
sait les dix minutes sur le qua-
tuor parti à l’avant (Veilleux, Da-
museau, Garcia, Bideau).

«Dans l’échappée, nous étions
tous contents que l’on nous
laisse filer mais c’est toujours le
peloton qui gère l’écart. Les au-
tres équipes se sont mises à rou-
ler et je me suis dit que je devais
aller de l’avant sinon on se se-
rait fait reprendre», a rappelé
le vainqueur du jour qui a dis-
tancé ses compagnons dans le
col du Corbier, à 47 kilomètres
de l’ar rivée, pour tenter sa
chance.

Par la suite, la contre-attaque
solitaire et tardive de l’Alle-
mand Tony Martin a fait long
feu. Le champion du monde du
contre-la-montre a été repris
par le peloton avant la montée
finale vers Champéry, une sta-
tion située à la frontière fran-
çaise qui a accueilli les Cham-
pionnats du monde de VTT
dans un passé récent.

Talansky en retard
Pour enlever ce qu’il a ap-

pelé « la plus belle victoire de
ma carrière », Veilleux a ré-
sisté dans les deux dernières
montées afin de préserver l’es-
sentiel de son avance (3 min
20 sec aux 20 derniers kilomè-
tres) sur le peloton mené par
des représentants de plusieurs
équipes, Saxo, Katusha et sur-
tout Movistar.

Le Québécois, âgé de 25 ans,
a marqué des points, sans
doute décisifs, pour obtenir son
billet pour le Tour de France.
Aux portes de la sélection l’an
passé, il avait su surmonter sa
déception pour mieux rebondir
au mois d’août et gagner no-
tamment une semi-classique
italienne (les Trois vallées varé-
sines), son principal succès

jusqu’alors.
Cette étape d’ouverture, épar-

gnée par la pluie malgré un ciel
très nuageux, a marqué les li-
mites du moment pour plusieurs
coureurs, notamment l’Améri-
cain Andrew Talansky (2e de Pa-
ris-Nice) relégué à plus de huit
minutes et plus encore le Norvé-
gien Thor Hushovd (champion
du monde 2010) distancé d’un
quart d’heure.

En revanche, l’Australien Ri-
chie Porte (4e) et le Britannique
Chris Froome (5e), les deux
pointes de l’équipe Sky, ont fran-
chi la ligne dans les premiers
rangs du peloton, devant les Es-
pagnols Alejandro Valverde (8e)
et Alberto Contador (11e).

« La plupart des équipes ont
été surprises par Veilleux qui a
réussi un joli coup. La fin de
l’étape a mouvementée mais Al-
berto [Contador] a été bien en-
touré par l’équipe. Veilleux de-
vrait garder le maillot pendant
plusieurs jours, il faudra faire
de gros ef for ts pour le lui re-
prendre », a insisté Philippe
Mauduit, directeur sportif de
Contador.

Lundi, la deuxième étape re-
lie Châtel (Haute-Savoie) à
Oyonnax (Ain) sur un par-
cours de 191 kilomètres qui
comporte plusieurs côtes dans
le final. «Ce n’est pas évident du
tout que ça se joue au sprint», a
d’ailleurs annoncé Marc Ma-
diot, le manager de la FDJ, qui
compte dans ses rangs l’un des
rares routiers-sprinteurs enga-
gés, le champion de France
Nacer Bouhanni.

Associated Press
Agence France-Presse

CRITÉRIUM DU DAUPHINÉ

La victoire plus que « rêvée» 
de David Veilleux

B elœil — Dave Lévesque
aime bien se fixer des ob-

jectifs à long terme. Et plus
souvent qu’autrement, il les at-
teint avec distinction.

À son retour au Québec en
2011, il tenait à démontrer que
les succès qu’il avait connus en
Ontario n’étaient pas l’effet du
hasard. Résultat : il a été sacré
joueur de l’année au sein l’Asso-
ciation des golfeurs profession-
nels (AGP) du Québec.

À l’aube de la 20e édition de
la Classique Acura disputée
lundi et mardi au club Belœil et
dotée d’un enjeu de 40 0 0 0 $,
Lévesque caresse l’espoir de si-
gner un tour du chapeau. La
saison 2013 ne pourrait être
mieux choisie pour signer le
triplé car en ver tu de sa re-
fonte, le classement Sunice per-
mettra, pour la première fois
de l’histoire, de proclamer le
meilleur golfeur professionnel
au Québec.

La Presse canadienne

CIRCUIT DE L’AGPQ

Dave Lévesque
vise un tour
du chapeau

F R É D É R I C  D A I G L E

S herbrooke — L’ère Dan Hawkins est vrai-
ment amorcée chez les Alouettes de Mont-

réal. L’entraîneur-chef a dirigé ses premiers en-
traînements officiels avec l’équipe, alors qu’a
été lancé le camp d’entraînement à l’Université
Bishop’s de Sherbrooke, dimanche. Et si les
joueurs en ont sué un coup, Hawkins pourrait
bien être celui qui quittera le camp le plus amo-
ché d’avoir tant jonglé avec sa formation.

Ce camp, amorcé sous un soleil de plomb, of-
frira de belles luttes à plusieurs positions, no-
tamment chez les demi-of fensifs et les rece-
veurs de passes, deux postes où les Alouettes
sont bien nantis.

Dans le champ arrière, en plus des cinq
demi-of fensifs qui prennent part au camp —
dont Brandon Whitaker, qui vient de signer un
pacte de trois ans quelques mois à peine après
avoir subi une importante opération à un genou
—, quatre centres arrières se feront la lutte
pour être retenus par Hawkins et le nouveau
coordonnateur à l’attaque, Mike Miller.

C’est la même chose chez les receveurs de
passes : pas moins de 14 joueurs se feront la
lutte à titre de receveurs ou de demis insérés
pour avoir la chance de capter les passes d’An-
thony Calvillo, qui disputera une 20e campagne.
Voilà qui saura donner des maux de tête à Haw-
kins et son personnel d’entraîneurs quand vien-
dra le temps de finaliser la formation pour le
premier match de la saison, le 27 juin, contre
les Blue Bombers à Winnipeg.

En tout, les Alouettes ont invité 84 joueurs à
ce camp d’entraînement, sans compter les deux
blessés Seth Williams et Patrick Lavoie, qui
sont à Sherbrooke, mais qui poursuivent leur
rééducation en aparté, sous les conseils du pré-
parateur physique Andrew Lissade.

Le camp prendra fin le 20 juin prochain, avec
la présentation du match préparatoire face aux
Argonauts, à Toronto. Les Alouettes recevront
une semaine plus tôt les Tiger-Cats de Hamil-
ton, au stade Percival-Molson.

La Presse canadienne

ALOUETTES

Hawkins aura l’embarras du choix

K ansas City — L’Impact de
Montréal a touché la cible

à deux reprises en début de
deuxième demie et a vaincu le
Sporting Kansas City 2-1, sa-
medi, pour ainsi grimper au
sommet du classement de l’As-
sociation de l’Est.

Sanna Nyassi et Collen War-
ner ont fait oublier le but de
Claudio Bieler sur un penalty
pendant les arrêts de jeu en
première demie, en marquant
à la 47e et à la 53e minute.

Cela a permis à l’Impact
d’enregistrer une troisième
victoire de suite en MLS et de
devancer les Red Bulls de New
York au sommet dans l’Est.

«On a démontré beaucoup de
caractère, a déclaré l’assistant-
entraîneur», Mauro Biello.

Le Sporting (6-5-4) a chuté
au quatrième rang dans l’Est.

La soirée semblait pourtant
s’annoncer fr ustrante pour
l’Impact. Alessandro Nesta a
rabattu Bieler à l’entrée de la
surface de réparation en fin de
première demie et le juge de
ligne a appelé la faute. L’arbi-
tre en chef l’a consulté et a
confirmé la décision d’accor-
der un penalty. « Personne ne
croyait que c’était un penalty, a
commenté Collen Warner. Je
ne sais si ç’a paru, mais nous
étions assez frustrés. »

L’Impact a semblé canaliser
sa frustration en énergie posi-
tive en deuxième demie.

L’Impact devra se passer
d’éléments importants lors de
son prochain match, le 15 juin
face au Crew, à Columbus.
L’entraîneur-chef Marco Schäl-
libaum a été expulsé au retour
de la mi-temps, lui qui avait
subi le même sort lors du pas-
sage précédent de l’équipe à
Kansas City plus tôt cette sai-
son. De plus, Nesta a écopé un
carton rouge pour avoir donné
un coup de tête à Bieler à la
74e minute de jeu. Les deux
hommes devraient au moins
écoper d’une suspension auto-
matique d’un match.

La Presse canadienne

L’Impact
retrouve 
le premier
rang dans
l’Est

KENZO TRIBOUILLARD AGENCE FRANCE-PRESSE

L’Espagnol Tommy Robredo s’est montré renversant dimanche à
Roland-Garros, en duel contre son compatriote David Ferrer.

JEFF PACHOUD AGENCE FRANCE-PRESSE

Le cycliste de 25 ans de Cap-Rouge David Veilleux a marqué des points, sans doute décisifs, pour
obtenir son billet pour le Tour de France.

GRAHAM HUGHES LA PRESSE CANADIENNE

L’entraîneur-chef des Alouettes, Dan Hawkins



C’ est un euphé-
misme de dire
que la Toyota

GT86 et sa jumelle, la Subaru
BRZ, ont reçu un accueil favo-
rable lors de leur lancement,
l’année dernière. La presse
spécialisée, nord-américaine
comme européenne, les a por-
tées aux nues et elles se sont
retrouvées sur plusieurs listes
des meilleures de l’année, sans
compter les chroniqueurs qui
en ont fait leur «Voiture de l’an-
née ». C’est ce qu’on appelle
réussir son entrée.

Marketing oblige, la GT86
est vendue chez nous sous la
marque Scion, créée expressé-
ment pour l’Amérique du
Nord avec l’objectif de séduire
une clientèle plus jeune. Mal-
gré d’indéniables qualités, à
commencer par leur fiabilité
monacale, les Toyota traînent
une réputation de voitures en-
nuyantes comme la pluie (et je
suis poli), d’autant plus que,
depuis le retrait successif des
Supra, MR et Celica, la
marque japonaise n’offre rien
de bien excitant à conduire.

La Scion FR-S est un coupé
sport offert à prix abordable.
On pense tout de suite à la dé-
funte Celica, mais la similitude
s’arrête là : la Scion et sa ju-
melle adoptent une vocation
résolument plus sportive. Le
passage des roues motrices de
l’avant à l’arrière l’indique clai-
rement, tout comme l’impi-
toyable traque aux kilos. La
Celica était un coupé d’allure
sportive ; la FR-S et la BRZ sont
prêtes pour la piste. CQFD.

L’essentiel
Un œil profane n’arrivera

pas à dif férencier la Scion de
la Subar u. Il faut regarder
l’emblème pour savoir laquelle
est laquelle. Certains auraient
aimé une silhouette plus auda-
cieuse ; à défaut d’être specta-
culaire, la FR-S af fiche ses
couleurs, avec une par tie
avant aussi longue que l’ar-
rière est court. Dans le rayon
rationnel, mentionnons la visi-
bilité arrière, limitée, et les
places arrière, plus décora-
tives qu’autre chose. Pour une
sportive, le coffre a un bon vo-
lume de chargement et le dos-
sier de la banquette arrière
peut s’incliner, si besoin est.
Mais soyons honnêtes : la
clientèle visée n’a rien à faire
de ces détails.

Ce qui compte, pour elle,
c’est le poste de pilotage. Et de
ce côté, c’est réussi : on s’ins-
talle dans une FR-S comme
dans une voiture de course,
dans un baquet bien envelop-
pant, les fesses au ras du sol.
Si c’est trop bas pour vous,
c’est parce que vous ne faites
pas partie de la clientèle cible,

point. La position de conduite
est tout simplement parfaite et
les commandes se manipulent
facilement, sans quitter la
route des yeux. L’ergonomie
ne montre aucune faille, tout
comme l’assemblage et la fini-
tion : les standards japonais
sont respectés.

Plus Subaru que Toyota
La collaboration entre les

deux marques est clairement
indiquée sur les culasses du
moteur, mais son architecture,
avec ses cylindres disposés en
H, indique clairement ses ori-
gines, Subaru ayant fait des
moteurs à plat sa spécialité.
Dans le même ordre d’idées,
on aurait pu s’attendre au
rouage intégral, autre spécia-
lité maison. Or, il n’y a que
deux roues motrices, et elles
sont à l’ar rière — une pre-
mière chez Subaru mais pas
chez Toyota : les premières
Celica étaient des propulsions,
les anciennes Corolla aussi.
Un choix dicté par la chasse
aux kilos, d’une part, et par la
clientèle cible, qui compte de
nombreux amateurs de drift.

Pas de suralimentation au
menu non plus, mais ce 4-cy-
lindres atmosphérique de 2 li-
tres délivre néanmoins 200
chevaux, ce qui confère un ex-
cellent ratio poids-puissance à
ce coupé qui pèse à peine plus
de 1200 kg. Néanmoins, on se
dit que le 4-cylindres turbo de
l’Impreza WRX là-dedans, ça
pourrait donner de bonnes
doses d’adrénaline !

Ce moteur est plein de bonne
volonté, mais il lui manque un
peu de mordant. Le couple est
présent dès le début, à bas ré-
gime, mais l’engin s’essouffle
entre 4000 et 6000 tours-minute;
au-delà de ce cap, il fait seule-
ment du bruit. La haute voltige
n’est pas la tasse de thé des mo-
teurs à plat de Subaru et c’est là
qu’on se met à rêver de surali-
mentation. Autre déception: sa
sonorité, typique, encore une
fois, des engins Subaru.

La manuelle 
pour le plaisir

Le menu comprend deux
transmissions, toutes deux à
six rappor ts. La boîte ma-
nuelle est un modèle du
genre : son levier est juste à la
bonne hauteur, ultraprécis,
avec une courte très courte.
Les rappor ts s’enclenchent
parfaitement : clac, clac, clac !
On aime ça. Un autre argu-
ment pour les irréductibles de
la conduite manuelle.

Cela dit, la boîte automa-
tique, qui peut aussi être utili-
sée manuellement avec des le-
viers de chaque côté du vo-
lant, ne doit pas être dédai-
gnée. Les passages sont aussi
rapides que fluides et elle ne
modifie pas (ou si peu) le ca-
ractère du moteur. Nous en
sommes là, il faudra nous y
faire : les prophètes de l’indus-
trie automobile annoncent la
disparition des boîtes ma-

nuelles à plus ou moins brève
échéance. En attendant, profi-
tons-en !

Surdouée
La conduite sportive est la

raison d’être de cette voiture.
Elle ne cherche pas à rivaliser
avec les grosses cylindrées au
chapitre des per formances,
mais elle les attend de pied
ferme sur un parcours sinueux.
Cer taines voitures sont
conçues pour aller vite en ligne
droite, d’autres pour tourner.
La FR-S appar tient à la
deuxième catégorie. Elle
adopte la philosophie si chère à
Colin Chapman, le père des
premières Lotus : le poids est
l’ennemi numéro un d’une spor-
tive. «Light is right» : tel était le
credo de ce génial créateur.

Poids réduit au minimum,
équilibre des masses, trains
roulants calibrés pour prendre
les virages le plus rapidement
possible : tout a été conçu en
fonction de cet objectif. À cela
s’ajoute une direction de kart,
rapide et d’une précision chi-
rurgicale. (Pardonnez-moi le
cliché, que j’utilise au demeu-
rant avec parcimonie, seule-
ment lorsque la situation

l’exige. Comme ici.)
Le résultat est, disons-le, im-

pressionnant. La FR-S est d’une
rare agilité et enfile les virages
avec dextérité et sans effort. Le
roulis n’est pas maîtrisé, il est
tout simplement inexistant !
Cette voiture reste bien à plat
sur ses quatre roues et glisse
sur l’asphalte comme si elle
roulait sur des rails. J’aime ça…
Oh, que j’aime ça!

Et le confort, dans tout ça ?
Ma foi, c’est tout à fait accepta-
ble. Étonnant, même: on ne se
fait pas brasser comme dans
une Lotus Elise, Exige, ou une
autre machine extrême du
genre. La douceur de roule-

ment n’a pas été sacrifiée et on
peut passer une journée com-
plète dans une FR-S sans souf-
frir, parole de chroniqueur
presque quinquagénaire… De
toute façon, si vous trouvez
que ça porte trop dur, achetez
une Corolla ou une Camry et
n’en parlons plus !

Conclusion
Si son design était un peu

plus audacieux et si une moto-
risation plus puissante était

aussi of fer te, je n’hésiterais
pas une seule seconde à accor-
der une note par faite à la
Scion FR-S (et à son clone, la
Subaru BRZ). Avec son mo-
teur à plat, ses roues motrices
à l’arrière, sa légèreté, son
équilibre et son aplomb, elle
peut être considérée comme
une Porsche en version abor-
dable. En plus, elle sera fiable
et ne coûtera pas une fortune
à entretenir. À moins de
30 000 $, c’est le meilleur rap-
port prix-plaisir sur le marché
à l’heure actuelle.

Collaborateur
Le Devoir

A U T O M O B I L E
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SCION FR-S

La Porsche du pauvre

PHOTOS PHILIPPE LAGUË

La Scion FR-S est un coupé sport of fert à prix abordable. On pense tout de suite à la défunte Celica, mais la similitude s’arrête là : la Scion adopte une vocation résolument plus sportive.

Fiche technique
Scion FR-S

Moteur: 4-cyl 2 litres
Puissance: 200 ch
0-100km/h: 7,9 s
Vitesse maximale:
220km/h
Consommation moyenne:
9,6 litres/100km
Prix: à partir de 25990$
Prix du véhicule d’essai:
29315$ (trans. + prép. incl.)

La clientèle cible de la sportive n’a d’yeux que pour le poste de
pilotage. Et celui-ci lui plaira.

PHILIPPE
LAGUË
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AVIS LÉGAUX & 
APPELS D’OFFRES

HEURES DE TOMBÉE

AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS 

Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance
de votre annonce et nous signaler immédia -
tement toute anomalie qui s’y serait glissée. 

En cas d’erreur de l’éditeur, sa responsa -
bilité se limite au coût de la parution.

Service des infrastructures, du transport et
de l’environnement

Direction des infrastructures
Des soumissions sont demandées et devront
être reçues, avant 14 h à la date ci-dessous, à la
Direction du greffe de la Ville de Montréal à
l’attention du greffier, 275, rue Notre-Dame Est,
bureau R-134, Montréal (Québec) H2Y 1C6 pour : 
Catégorie : Travaux
Appel d’offres : 214704
Descriptif : Reconstruction d'un égout
collecteur, d'une conduite d'eau principale et
d'une conduite d'eau secondaire, dans la rue
William, de la rue Dalhousie à la rue Duke. Lots
17 et 18 - Projet Bonaventure. Arrondissements:
Ville-Marie et Le Sud-Ouest
Date d’ouverture : 26 juin  2013
Dépôt de garantie : 10 % du montant
soumissionné (cautionnement)
Appel d’offres : 255801
Descriptif : Reconstruction de chaussée flexible
des trottoirs et de la conduite d'eau secondaire,
là où requis, dans la rue Chénier du boulevard
Louis-Hippolyte-Lafontaine à la limite
d'arrondissement. (P.R.R. 2012 – Collectrices).
Arrondissement: Anjou
Date d’ouverture : 26 juin 2013
Dépôt de garantie : 10 % du montant
soumissionné (cautionnement)  
Appel d’offres : 279601
Descriptif : Reconstruction de trottoirs, de
bordures, d'îlots, de mails centraux, planage et
revêtement bitumineux, là où requis, dans le
boulevard de l'Acadie, de la rue De Salaberry à
la rue Victor-Doré. (P.R.R. 2013 - Réseau
artériel).Arrondissement: Ahuntsic - Cartierville  
Date d’ouverture : 3 juillet 2013  
Dépôt de garantie : 10 % du montant
soumissionné (cautionnement)
Renseignements : Pour de plus amples
renseignements, veuillez nous envoyer un
courriel à l’adresse suivante :
appelsdoffres.infos.dtp@ville.montreal.qc.ca
Documents : Les documents relatifs à ces
appels d’offres seront disponibles à compter du
3 juin 2013
Les personnes et les entreprises intéressées par
ces contrats peuvent se procurer les documents
de soumission en s’adressant au Service
électronique d’appels d’offres (SÉAO) en
communiquant avec un des représentants par
téléphone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600,
ou en consultant le site Web www.seao.ca. Les
documents peuvent être obtenus au coût établi
par le SÉAO.
Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fourni en annexe du document d’appel d’offres.
Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement dans les locaux de la Direction du
greffe à l’Hôtel de ville, immédiatement après
l’expiration du délai fixé pour leur réception.
La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni la
plus basse ni aucune des soumissions reçues et
n’assume aucune obligation de quelque nature
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.
Montréal, le 3 juin 2013

Le greffier de la Ville
Me Yves Saindon 

Appels d’offres 

ORDONNANCE
Avis est donné que le comité exécutif, à sa
séance du 15 mai 2013, a adopté l’ordonnance
suivante en vertu de l’article 28 du Règlement
établissant un programme de subvention pour la
réalisation de projets destinés aux familles (08-
034) :
ORDONNANCE ACCORDANT UN DÉLAI
SUPPLÉMENTAIRE POUR L’EXÉCUTION DES
TRAVAUX (2)
Cette ordonnance prolonge jusqu’au
31 décembre 2014 le délai pour l’exécution des
travaux du projet Parc St-Victor.
L’ordonnance entre en vigueur en date de
ce jour et est disponible pour consultation
durant les heures normales de bureau à la
Direction du greffe, 275, rue Notre-Dame
Est. Elle peut également être consultée en
tout temps sur le site internet de la Ville :
www.ville.montreal.qc.ca/reglements
Montréal, le 3 juin 2013
Le greffier de la Ville,
Me Yves Saindon

Avis public

APPEL DʼOFFRES, No. MUT-2013
LʼUMQ, au nom dʼun regroupement dʼorganismes
municipaux, désire obtenir des soumissions sous
la forme dʼune offre de services professionnels,
avec prix présenté séparément, pour les services
dʼun consultant en gestion en santé et sécurité du
travail pour la Mutuelle de prévention de lʼUMQ.
Toute soumission doit, pour être validement reçue,
se trouver physiquement sous pli cacheté, le 20
juin 2013 avant 10  h à lʼUMQ, à lʼattention de 
Me Claude Bernier, 680, rue Sherbrooke Ouest,
bureau 680, Montréal (Québec) H3A 2M7. Les
envois de soumission par télécopieur ne seront
pas acceptés.
Est admissible à soumissionner, toute firme ayant
obtenu le document dʼappel dʼoffres directement
par le système électronique dʼappel dʼoffres
SEAO. Toute soumission doit être présentée sur
les formulaires prévus à cette fin et transmis dans
une enveloppe scellée avant la date et lʼheure
dʼouverture prévue.

   

DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS

Des soumissions sont demandées et devront
être reçues, avant 14 h à la date ci-dessous, à la
Direction du bureau d’arrondissement, 7380,
boulevard Maurice-Duplessis, bureau 102,
Montréal H1E 1M4, pour :

Appel d’offres : RP-ING13-03

Descriptif : Reconstruction d’un égout unitaire,
d’une conduite d’eau secondaire et du pavage
dans la 64e Avenue, de la 5e Rue au boulevard
Perras et dans la 58e Avenue, du boulevard
Maurice-Duplessis au boulevard Perras, dans
l'arrondissement de Rivière-des-Prairies –
Pointe-aux-Trembles de la Ville de Montréal.

Date d'ouverture : Le mercredi 19 juin 2013

Dépôt de garantie : 10 % du montant total de
la soumission

Renseignements : M. Mourad Khemnou, ing.,
514 872-0703

Pour être considérée, toute soumission devra
être présentée sur les formulaires spécialement
préparés à cette fin.

Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter du lundi
3 juin 2013.

Les personnes et les entreprises intéressées par
ce contrat peuvent se procurer les documents de
soumission en s’adressant au Service
électronique d’appels d’offres (SEAO) en
communiquant avec un des représentants par
téléphone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600,
ou en consultant le site Web www.seao.ca. Les
documents peuvent être obtenus au coût établi
par le SEAO.

Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fournie en annexe du document d’appel d’offres.

OUVERTURE DES SOUMISSIONS :

Les soumissions seront ouvertes publiquement
à 14 heures, le mercredi 19 juin 2013
immédiatement après l'expiration du délai pour
leur présentation, au bureau d’arrondissement
situé au 7380, boulevard Maurice-Duplessis,
bureau 102, Montréal, H1E 1M4. Le bureau
d’arrondissement est ouvert de 8 h 30 à 16 h 30,
du lundi au vendredi.

L’arrondissement de Rivière-des-Prairies–Pointe-
aux-Trembles ne s'engage à accepter ni la plus
basse, ni aucune des soumissions reçues et
n’assume aucune obligation de quelque nature
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Donné à Montréal,
ce 3e jour du mois de juin 2013.

Julie Boisvert
Secrétaire d’arrondissement substitut

APPEL D’OFFRES

PROGRAMME TRIENNAL D’IMMOBILISATIONS
2014-2015-2016
Toutes les personnes intéressées sont priées de noter
que, lors de la séance extraordinaire du conseil d’ar-
rondissement qui se tiendra le 11 juin 2013, à 21 h, à
la salle du conseil situé au 800, boulevard De Maison-
neuve Est, rez-de-chaussée, elles pourront assister à
une présentation du Programme triennal d’immobili-
sations pour 2014, 2015 et 2016.

Conformément aux exigences de l’article 144.6 de la
Charte de la Ville de Montréal, les délibérations du
conseil et la période de questions, lors de cette
séance, porteront exclusivement sur ce sujet.

Montréal, le 3 juin 2013

Me Domenico Zambito
Secrétaire d’arrondissement

AVIS PUBLIC AVIS DE
CLÔTURE D'INVENTAIRE 

(Avis dans le journal:
C.c.Q., art. 795)

Prenez avis que Louise HAREL, 
en son vivant résidant au 5205, 
rue Notre-Dame Ouest, Mon-
tréal, province de Québec, H4C 
3L2, est décédée à Montréal le 
16 février 2013.  Un inventaire 
de ses biens a été dressé 
conformément à la loi et peut 
être consulté par les intéressés, 
à l'étude de Me Sabrina Boissel-
le, notaire, située au 7168 boule-
vard Pie IX, Montréal, Québec, 
H2A 2G4.
Donné ce 31 mai 2013.
Sabrina Boisselle, 
notaire et procureur

AVIS DE
CLÔTURE D'INVENTAIRE

Avis est donné conformément au 
Code civil du Québec de la clô-
ture de l'inventaire en regard de 
la succession Dmytro Kostenko, 
né le 24-01-74, en son vivant do-
micilié et résidant au 5353, rue 
Dudemaine, appartement 202,  
en la ville de Montréal, province 
de Québec, et décédé le 
10-07-2010 à Montréal. Cet in-

ventaire peut être consulté par 
toute personne ayant un intérêt, 
à l'étude Beauchamp et Gilbert, 
Notaires, au 507 Place d'Armes, 
bureau 1300, Montréal, province 
de Québec, H2Y 2W8.
Montréal le 30 mai 2013
Beauchamp et Gilbert, Notaires

AVIS DE
 CLÔTURE D'INVENTAIRE

Par les présentes, avis est don-
né qu'à la suite du décès de MMa-
dame Jeanne Marquis, survenu 
le 111 février 2012, en son vivant 
domiciliée au 1455, boulevard 
de l'Avenir, appartement 1220, 
Laval (Québec) H7N 0A1, un in-
ventaire des biens de la défunte 
a été fait par les liquidateurs 
successoraux devant témoins,  
le vingt et un mai deux mille trei-
ze (21 mai 2013), conformément 
à la loi.
Cet inventaire peut être consulté 
par les intéressés au 6115, rue 
du Rouge-Gorge, appartement 
3, Sainte-Rose (Québec) H7L 
4X5.
Lise Biron, liquidateur
Jeanine Biron Leduc, liquidateur
AVIS DE

CLÔTURE   D'INVENTAIRE 
Avis est par les présentes donné
que, suite au décès de Rachèle
(aussi connue sous le prénom
de Rachelle) CAMPEAU, en son
vivant domiciliée au 8611 rue Jo-
seph Quintal, en la ville de Mon-
tréal, province de Québec, H2M
2M9, survenu à Montréal, pro-
vince de Québec, le 18 mars
deux-mille-treize (18-03-2013),
un inventaire des biens de la
défunte a été fait par sa soeur
Stéphanie CAMPEAU, le vingt-
huit mai deux mille treize (28-05-
2013) devant Me Charles CHA-
RETTE NOTAIRE, 1599 rue
Fleury Est, Montréal (Québec)
H2C 1S7, conformément à la
Loi.
Cet inventaire peut être consulté
par les intéressés, à l'étude de
Me Charles CHARETTE, NO-
TAIRE, sise au 1599 rue Fleury
Est, à Montréal (Québec) H2C
1S7.
Montréal, le 28 mai 2013.
Me Charles CHARETTE, notaire

A V I S  L É G A U X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S

L a commission Char-
bonneau n’a pas clos
son enquête sur la cor-

ruption publique au Québec,
et les procès criminels faisant
suite aux perquisitions poli-
cières n’en sont qu’à leur dé-
but. Or, fait sans précédent,
Laval, troisième ville de la pro-
vince, sera mise sous tutelle
alors qu’elle n’est ni en dif fi-
culté financière ni incapable
de fonctionner. Aussi la turpi-
tude générale qui y frappe la
mairie, le conseil et la haute
administration, courante en ré-
gimes dictatoriaux, paraît-elle
comme un cas unique en pays
démocratique.

Pourquoi ?
L’île Jésus, son territoire,

ainsi baptisée par les Jésuites,
était déjà un paradis au temps
de la Nouvelle-France. L’agri-
culture allait non seulement y
connaître une terre fer tile,
mais aussi trouver, avec l’es-
sor de Montréal, un prospère
marché urbain. Assez tôt, tou-
tefois, des villages vont s’y im-
planter pour en venir à former
14 petites villes. En pleine
croissance anarchique, elles
seront incapables de s’enten-
dre. Québec va donc y interve-
nir dans les années 1960.

Une commission d’étude
présidée par le juge A. Sylves-
tre entend les élus. D’après le
résumé qu’en retient Pierre
Lapor te, le ministre des Af-
faires municipales de
l’époque, les problèmes y sont
« graves » : déséquilibre des
territoires et des populations,
situation économique « déplo-
rable » dans certains cas. Les
uns veulent une seule ville,
d’autres, deux, quatre ou

même six. D’autres encore,
une communauté les englo-
bant toutes. Cette dernière so-
lution, recommandée par la
Commission, n’est pas rete-
nue à Québec.

Ce sera la fusion. L’île Jé-
sus, qui compte à peine 21 000
habitants en 1940, en dénom-
bre près de 170 000 à la créa-
tion de Laval. L’histoire ne dit
pas si les Lavallois, désormais
au nombre de 350 000, pro-
viennent de Montréal,  des
Laurentides ou d’ail leurs.
Mais les élus y rêvent non
d’un dortoir de ban-
lieue, mais d’une
grande ville indus-
trielle et culturelle.
Les promoteurs im-
mobiliers vont y sup-
planter les fermiers,
et les développeurs,
y rivaliser bientôt
avec ceux de la ré-
gion métropolitaine.

Laval devient le pa-
radis des lotisseurs,
des agents d’immeu-
ble, des notaires et
des constructeurs. La
vie s’y déroule sans troubles ni
crimes apparents. Le consen-
sus social y prendra tôt la
forme d’une mairie quasi héré-
ditaire, d’un conseil dominé
par un parti unique.

◆ ◆ ◆

Comment une île si politi-
quement divisée en est-elle ve-
nue à donner l’image d’une
ville unie, sans tiraillement en-
tre ses citoyens ni concur-
rence entre ses firmes de ser-
vices professionnels et ses
compagnies de construction?

On connaît aujourd’hui la ré-
ponse. Les élections y sont il-
légalement financées par des
entreprises privées. Le pou-
voir en place pratique, enve-
loppes brunes à la main, l’ap-
pui jovialiste au dévouement
démocratique. On cache par-

tout des billets verts. Nul ne
se plaint, cependant, d’une ad-
ministration ambitieuse, ou-
ver te à tous les projets, et
même reconnue tant par le
monde municipal du Québec
que par les autorités gouver-
nementales elles-mêmes, tous
partis confondus.

Pour tant, parmi la faune
journalistique, la rumeur s’ins-
talle d’une ville où non seule-
ment la magouille prospère,
mais dont les profiteurs ont
trouvé l’art de n’en rien laisser
paraître, voire d’être parfaite-

ment à l’abri de toute
curiosité médiatique,
policière ou politique.
L’omerta y sera totale
pendant trente ans,
sinon quarante. Voilà
un phénomène socio-
logique tout à fait inu-
sité qui mériterait à
lui seul une chaire de
recherche avancée.

À vrai dire, une
chaire en science po-
litique et policière ne
serait pas de trop. En
effet, il y a vingt ans,

rapporte La Presse, Spar Aero-
space, qui voulait établir à La-
val un camp spatial pour les
jeunes, déplorait « une tenta-
tive de prise de contrôle de l’ad-
ministration du maire Gilles
Vaillancourt » et même, cite un
éditorialiste en 1993, voyait là
une tentative de «gonfler artifi-
ciellement les contrats de pro-
fessionnels pour renflouer sa
caisse électorale».

Le chroniqueur Patrice La-
gacé s’étonne que la Sûreté du
Québec n’ait jamais su mener
d’enquête fructueuse sur La-
val. Quelle qu’en soit la raison,
le système de Laval aurait dû
interpeller non seulement la
SQ de l’époque, mais aussi le
gouvernement du temps. La
question est doublement in-
quiétante. Si seule Spar Aero-
space s’est aventurée à dénon-

cer une telle affaire, c’est que
plusieurs autres entreprises
préféraient se taire. Et si d’au-
tres ont osé en parler aux auto-
rités, mais en vain, alors, c’est
qu’il y a quelque chose de
pourri à Québec aussi.

La SQ est désormais munie
d’une Unité permanente anti-
corr uption (UPAC). Et on
peut croire qu’après la théra-
pie collective de la commis-
sion Charbonneau, magouil-
leurs publics et fraudeurs pri-
vés feront plus souvent l’objet
de dénonciation et surtout de
sanction. Mais qu’en sera-t-il
de la déprime des cadres et
des employés dans les admi-
nistrations municipales en
cause ? Le moral y serait déjà
au plus bas. Dans le cas de
Montréal, l’ex-maire, la plu-
part des élus et nombre de ca-
dres n’ont pas trempé dans le
pillage. Mais à Laval ?

La tutelle signifie qu’aucun
élu ni cadre n’est en mesure
de prendre la relève. Un délé-
gué spécial venu de Québec
pourra certes superviser les
af faires courantes et même
veiller aux décisions impor-
tantes qu’il faudra prendre
d’ici aux prochaines élections.
Mais pendant combien de
temps cette sur veillance de-
vra-t-elle s’exercer ? Le maire
actuel, les autres élus et plus
d’un cadre ont perdu toute cré-
dibilité. Leurs successeurs au-
ront fort à faire pour se fami-
liariser avec la gestion de La-
val et en prendre la direction.

Les Lavallois eux-mêmes,
s’ils furent les victimes du ré-
gime en place, ont la redouta-
ble responsabilité de refaire le
nom de leur ville en allant
massivement élire une équipe
digne de confiance.

redaction@ledevoir.com
Jean-Claude Leclerc enseigne 
le journalisme à l’Université 

de Montréal.

LAVAL SOUS TUTELLE

D’où vient cette corruption si générale ?
JEAN-CLAUDE
LECLERC

Comment 
une île si
politiquement
divisée en 
est-elle venue
à donner
l’image d’une
ville unie?

V atican — Le pape François
a lancé un appel pressant

dimanche, lors de l’angélus,
aux responsables de prises
d’otages en Syrie pour qu’ils li-
bèrent leurs otages et a fustigé
à plusieurs reprises les guerres
comme «suicide de l’humanité».

«J’en appelle à l’humanité des
ravisseurs afin qu’ils libèrent
leurs victimes», a dit le pape en
assurant de sa «solidarité […]
les personnes prises en otage et
leurs familles» dans ce pays. Le
pape François n’a pas précisé
de quels otages il voulait parler,
englobant dans son message
tous les cas possibles: des enlè-
vements politiques aux rapts
confessionnels en passant par
la séquestration de journalistes.

Il a rappelé sa « vive et dou-
loureuse préoccupation pour
la persistance d’un conflit qui
enflamme depuis plus de deux
ans la Syrie et frappe princi-
palement une population sans
défense ».

«Prions pour notre Syrie bien-
aimée », a ajouté le pape, sor-
tant du discours qui avait été
prévu. Les milliers de fidèles et
de curieux réunis sous les fenê-
tres du palais apostolique ont
chaleureusement applaudi à

cette phrase improvisée.
Le pape a ensuite rappelé

que «dans le monde, il y a beau-
coup de situations de conflit,
mais aussi beaucoup de signes
d’espoir ». Il a ainsi dit vouloir
«encourager les progrès récents
accomplis par plusieurs pays
d’Amérique latine vers la récon-
ciliation et la paix».

Soulignant avoir le matin
même célébré une messe en
présence de familles de mili-
taires morts ou blessés lors de
missions de paix internatio-
nales, il a appelé à prier en si-
lence pour « les personnes tom-
bées au combat, les blessés et
leurs familles».

Le pape a insisté pour dire
que ces missions «cherchent à
promouvoir la réconciliation et
la paix dans des pays où l’on ré-
pand encore le sang fraternel
lors de guerres qui sont toujours
une folie ». Il a fustigé l’argent
comme étant à l’origine des
guerres et dénoncé le rôle de
nombreux dirigeants du
monde qui « veulent résoudre
par une guerre les problèmes lo-
caux, les problèmes écono-
miques, les crises économiques».

Agence France-Presse

Le pape presse la Syrie
de libérer ses otages

ALBERTO PIZZOLI AGENCE FRANCE-PRESSE

Après l’angélus, le pape François a dirigé une « adoration
apostolique» contre les guerres dans la basilique Saint-Pierre.
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CONVERGENCE
B  7

CANAUX 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

SRC Le Téléjournal 18 h Des squelettes 
/ Boucar Diouf 

Oser une autre 
vie 

Dans l'oeil du dragon Pénélope McQuade / Franco 
Nuovo , Hugo Latulippe. 

Le Téléjournal 22h45 Nouv. 
sports 

Cap sur l'été Des squelettes 
/ Boucar Diouf

TVA TVA nouvelles Sucré salé Une minute pour gagner Dallas / Revelations Testé sur des humains / Gino 
Chouinard , Chantal Lacroix. 

TVA nouvelles 22h45  Sucré 
salé 

23h15 SPANGLISH: J'EN PERDS MON LATIN! 
(2004) avec Adam Sandler, Téa Leoni. 

TQ Kaboum / 
Dans le jus 

Tactik Tactik Légitime 
dépense 

Planète science / Sur la trace 
des maîtres 

JO POUR JONATHAN (2010) avec Raphaël 
Lacaille, Jean-Sébastien Courchesne. 

125, Marie-Anne Au nom du 
sport 

V Atomes 
crochus 

Un souper 
presque parfait 

Bienvenue aux 
dames 

Rire et délire CSI: NY / Criminal Justice / 
D.B. Sweeney 

Le mentaliste / Belle-famille / 
Kevin Rankin 

Opération 
Séduction 

Un souper 
presque parfait

Face à face: Le 
débat 

L'Instant Gagnant 

RDI Le National RDI économie 24 heures en 60 minutes Les grands reportages Le Téléjournal RDI en direct Le National Le National RDI économie 24 heures 
TV5 17h50 Champi.. Journal FR Ports d'attache Le destin de l'Inde Partie 1 de 2 Le destin de l'Inde Partie 2 de 2 Apocalypse TV5 le journal 23h35  L'Épervier 
D C'est incroyable! 10 façons de détruire la Terre Enchères Enchères Familles apocalypse Qu'ossa donne? Ax Men: Danger en forêt Bûcherons 

VIE À louer Idées-grandeur ByeMaison Maison, argent Simplement vedette Idées grandeur Le pro du patio Décore ta vie Airoldi Coupons Coupons Coupons 
MP Top musique Buzz Débat critique Top Modèle Bienvenue à Jersey Shore Artiste du mois Buzz Mon. Christo Paris un jour 
MX Mini miss Les années / Jeans Millionnaire$ à tout prix Millionnaire$ à tout prix Le bachelor Canada / Après la finale L'index québéc Danse étoiles 

VRAK.TV Le cercle secret Smallville / L'autre dimension Grenade? VRAK la vie Big Bang Big Bang Les testeurs MDR Je t'ai eu! Changement Hors d'ondes 
TTF Les Simpson RegularShow Johnny Test Ma gardienne Défis extrêmes Finn et Jake Les Simpson American Dad Family Guy South Park Les Simpson Dans l'canyon American Dad 
RDS 17h00  Le 5 à 7 Légendes Hockey 360° LNH Hockey Boston vs Pittsburgh (D) L'antichambre (D) Sports 30 Poker 

HISTORIA Restauration Fous bolides Cash Cowboys Les a$ de la brocante NCIS enquêtes Partie 2 de 2 Fièvre encans Brocanteur Profession: brocanteur Films de SGM 
ARTV Les belles histoires Visite libre Gars, fille Pour l'amour du country La galère Borgen, une femme au / La dignité du centre Pérusse cité Le Réjouisseur

EXPLORA Projet grizzly Découverte Aux origines de l'humanité Vivre avec les robots Les ailes de l'Alaska Aux origines de l'humanité Projet grizzly 
SÉRIES+ The Defenders Franklin & Bash La double vie de Jimmy Burn King / Josh Simpsons La loi et l'ordre: Crimes sexuels La diva du divan MI-5 

ZTÉLÉ Primitif / Serpent de légende Les Nerdz Comment..fait Baiser fatal Chuck Disparu / Face-à-face mortel Faits ou faux Les stupéfiants
C. SAVOIR Dictionnaires Avant-guerre Histoires d'immigrations Le Devoir + Au coeur du cinéma québécois Mini-science Visages de la danse School Cinema
ÉVASION Dans tes yeux Prêt à partir Le globe cooker Bouffe en cavale Hôtels et restos d'exception Prêt à partir Tout inclus sur la route / Italie Dans tes yeux Poisson eau 

TFO Qui vient jouer Géant Motel Monstre Indie tout prix Artisans du changement LA NUIT DES FORAINS (1953) Hasse Ekman. Cinéma selon Carte de visite Milos Forman 
Cinépop À TOUTE VITESSE (2001) avec Kip Pardue, Sylvester Stallone. COMMENT CONQUÉRIR L'AMÉRIQUE EN UN... 21h40 SHERLOCK HOLMES CONTRE JACK L... 23h10 ENTRETIEN AVEC UN TUEUR (2009) 
SÉcran 17h30 HORS LES MURS 19h10 LA MAISON DES OMBRES (2011) Rebecca Hall. Banshee Illuminée Girls (v.f.) DREDD (V.F.) (2012) Karl Urban. 
Planète Horizons / Thaïlande En piste! + OU - GEEK Prochain Arrêt Prochain Arrêt Planète Pub École réussite Prochain Arrêt Prochain Arrêt Afrik'art 
MATV Libre-service Mise à jour Trucs de troc Le guide de l'auto Gala Juste pour rire Mise à jour Rendez-vous chasse et pêche Caucus Guide de l'auto
CBC 17h00 News Coronation St. JFL: Gags 22 Minutes LNH Hockey Boston vs Pittsburgh (D) CBC News: Montreal CBCNews 

CTV (Mont.) CTV News eTalk The Big Bang The Voice / Live Top 6 Performances Mistresses / Pilot CTV National CTV News 0h05 Daily Sh.
GBL Evening News Global National E.T. Canada Ent. Tonight Psych Psych / Dead Man's Curveball Hawaii Five-0 News Final E.T. Canada Jeff Probst 
TVO Wild Kratts History Hunt Time Team America The Agenda With Steve Paikin Accused / Tina's Story The King's Man / Legacy The Agenda With Steve Paikin Foyle's War 
ABC ABC 22 News World News ABC 22 News TMZ The Bachelorette / Soulja Boy Mistresses / Pilot ABC 22 News 23h35 Jimmy Kimmel Live 
CBS Channel 3 News Evening News Ent. Tonight Met Mother Rules of Eng 2 Broke Girls Mike & Molly Hawaii Five-0 3 News 23h35 David Letterman 
NBC Newschannel 5 NBC News Jeopardy! Wheel Fortune The Voice / Live Top 6 Performances Revolution / The Dark Tower Newschannel 5 23h35 Tonight Show J. Leno 
FOX Two and Half Two and Half The Big Bang The Big Bang Raising Hope Goodwin New Girl Anger Manage FOX 44 News News at 10:30 The Office Met Mother Family Guy 

PBS (33) PBS NewsHour My Music / Country Pop Legends Burt Bacharach's Best (My Music) Super Brain With Dr. Rudy Tanzi Burt Bacharach
PBS (57) News America Business PBS NewsHour Il Volo: We Are Love Alone in the Wilderness, Part 2 BBC News Charlie Rose 

CTV (Corn.) CTV News eTalk The Big Bang The Voice / Live Top 6 Performances Mistresses / Pilot CTV National CTV News 0h05 Daily Sh.
BRAVO Criminal Minds / A Real Rain Flashpoint / The Better Man The Mentalist / Red Hot Missing / Insomnia Flashpoint / Below the Surface Flashpoint / The Better Man Criminal Minds

DISCOVERY How It's Made How It's Made Alien Mysteries MythBusters / Driving in Heels Never Do This Never Do This Last Car Standing / 4x4s Overhaulin' Never Do This 
HISTORY Canadian Pickers Pawnathon Canada Pawn Stars Pawn Stars Restoration Restoration Counting Cars Counting Cars Canadian Pickers Pawn Stars 

SHOWCASE METAL SHIFTERS (2010) avec Kavan Smith, Nicole De Boer. RISE OF THE GARGOYLES (2008) Eric Balfour. Defiance / Goodbye Blue Sky NCIS / Honor Code Hawaii Five-0 
TSN SportsCentre That's Hockey Interruption NHL Bloopers NBA Basketball - Séries éliminatoires (if necessary) (D) SportsCentre Hockey 2 Nite 
06/03 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

C’ est le temps de la
collation des
grades dans les

universités. La semaine der-
nière, McGill en a profité pour
distribuer des doctorats honori-
fiques, dont un à l’Américaine
Judith Butler « une des plus
grandes intellectuelles, philo-
sophes, théoriciennes des genres
et de la sexualité de notre temps».

La professeure Butler, de
l’université de Californie à Ber-
keley figure parmi les «25 pen-
seurs qui comptent» dans un ré-
cent numéro du magazine fran-
çais Le Nouvel Observateur.

Des commentateurs ont
quand même jugé que certaines
de ses positions politiques ne
justifient pas l’honneur. On lui
reproche surtout sa participa-
tion à la campagne «Boycott, dés-
investissement et sanctions »
(BDS) qui exerce des pres-
sions, y compris culturelles et
universitaires, sur Israël. Dans
The National Post, Barbara Kay
a décrit Mme Butler comme une
« idéologue extrémiste ». Elle-
même se définit plutôt comme
«juive anti-sioniste».

Évitons cet écueil pour fon-
cer vers un autre tout aussi
dangereux, celui de la théorie
« queer ». L’essai Gender Trou-
ble (1990) de Judith Butler a
fait date dans ce créneau aty-
pique malgré sa prose ember-
lificotée. L’ouvrage critique ra-
dicalement la notion d’identité,
invite à repenser les normes
sexuelles ou autres à par tir
des marges. Ainsi, la drag-
queen, en exacerbant certains
traits associés à la féminité,
montre qu’au fond le genre
n’est qu’un jeu de rôle. On ne
naît pas homme, femme, les-
bienne ou gai, on le devient. Et
cette « per formativité des
genres» se poursuit toute la vie
durant, affirme Mme Butler.

Toute la filmographie de Xa-
vier Dolan peut être analysée
comme une incarnation esthé-
tique des concepts butleriens.
Les amours imaginaires ex-
plore la mixité des af finités
électives. Laurence Anyways
suit un homme qui choisit de
devenir une femme en prenant
tous les attributs de son genre.
Dans le clip-choc College Boy,
la norme cr ucifie la marge
elle-même non clairement dé-
finie, dans une puissante expo-
sition des conséquences malé-
fiques des prétentions totali-
santes de l’essentialisme.

On croirait la cause cinémato-
graphique des gais entendue.
Pourtant, le réalisateur Steven
Soderbergh a eu toutes les mi-
sères à obtenir le financement
de sa biographie filmée Behind

the Candelabra sur la vie amou-
reuse et sexuelle placardée du
musicien überkitsch Liberace.
La production planifiée depuis
des années ne cherchait pour-
tant que 5 millions de dollars,
de l’argent de poche pour les
grands studios hollywoodiens.

Ils trouvaient le projet « too
gay» alors que le western ho-
mosexuel Brokeback Mountain
venait de connaître un énorme
succès mondial. Le biopic de So-
derbergh est finalement devenu
un téléfilm produit par HBO.
Deux acteurs hétéros (Matt Da-
mon et Michael Douglas) y in-
carnent des personnages d’un
autre genre pour rajouter en-
core une couche de complé-
mentarité dans les différences.

Le lesbianisme, longtemps ta-
bou aux écrans de masse, sem-
ble maintenant percer. Mad
Men flirtait avec le thème il y a
deux semaines. Le cinéaste aus-
tralien Simon Weaving prédit
que les lesbiennes vont devenir
les nouveaux vampires du ci-
néma. «Quand un thème devient
populaire, Hollywood s’en em-
pare et l’exploite à fond», a-t-il ré-
sumé en commentant l’annonce
de la mise en chantier de Carol
adaptation du roman The Price
of Salt de Patricia Highsmith.
Cate Blanchett et la jeune Mia
Wasikowska y incarneront deux
amoureuses des années 1950.

L’accord final pour la produc-
tion australienne a été négocié
en coulisses à Cannes. Le
66e Festival vient de remettre sa
palme à La vie d’Adèle décrivant
une passion entre une adoles-
cente de 15 ans et une femme
âgée, le pattern exploité aussi
dans Carol. La première du film
d’Abdellatif Kechiche avait lieu
deux jours avant la légalisation
contestée du mariage homo-
sexuel dans le pays de la
«French Theory» qui a concep-
tualisé le bio pouvoir critiqué
par Mme Butler.

Les longues scènes de sexe
filmées de façon crue ont aussi
suscité la controverse. Julie Ma-
roh, auteure du roman gra-
phique Le bleu est une couleur
chaude, inspiration du film en-
censé, les a décrites comme «ri-
dicules ». Elle a comparé les
«baises» à de la pornographie
faite des habituels clichés de
fantasmes masculins. Elle a
aussi regretté l’absence de les-
biennes sur le plateau comme
au générique. «En tant que spec-
tatrice féministe et lesbienne, je
ne peux donc pas suivre la direc-
tion prise par Kechiche sur ces
sujets», écrit-elle sur son blogue.
Elle précise toutefois ne pas se
sentir trahie par la production.

Il n’y a donc rien de simple et
tout se complique, selon la pré-
diction de Mme Butler. Les mé-
dias reflètent bel et bien des
« troubles dans le genre » et le
« travail critique des normes».
L’avoir théorisé méritait bien
l’honneur d’un doctorat…

MÉDIAS

Portrait de la
lesbienne en vampire

S H W E  Y I N  M A R  O O

R angoun — Kam Khan Cin
a mis quatre jours pour ar-

river à Rangoun depuis sa pe-
tite ville de montagne. Pour
rien au monde il n’aurait raté
le Forum sur la liberté sur In-
ternet, qui suscite bien des es-
poirs alors que le pays tourne
le dos à la dictature.

« Je pense que nous obtien-
drons ces droits un jour », a
lancé l’étudiant ingénieur, qui
a entrepris son voyage malgré
la mousson qui ravageait les
chemins de ter re de l’État
Chin, dans l’ouest du pays.

La plupart des habitants de
sa ville natale de Tedim ne
peuvent s’of frir de téléphone
portable, mais il y a trois cy-
bercafés, et le jeune homme
de 25 ans y passe autant de
temps que possible même s’il
faut souvent 15 minutes pour
ouvrir une page.

« Je peux voir ce qui se passe
ailleurs grâce à Internet. Je
me sens connecté au monde. »

Isolement absolu
Un demi-siècle de dictature

militaire avait conduit la Bir-
manie à un isolement absolu
du monde extérieur. Moins de
1 % de la population d’un des
pays les plus pauvres du
monde a aujourd’hui accès à la
Toile, et coupures d’électricité
et connexions incroyablement
lentes rendent l’expérience pé-
nible pour les plus chanceux.

Mais depuis la dissolution
de la junte il y a deux ans, le
gouvernement a entrepris des
réformes spectaculaires.

«Le système a changé. Au lieu
de donner des ordres, le gouverne-
ment écoute la voix du peuple.
Nous voulons savoir ce que nous
pouvons faire pour créer la liberté
sur Internet que réclament les
gens», a assuré samedi lors de
ce forum le vice-ministre des
Technologies de l’Information
Thaung Tin.

Sous la junte, les connexions
étaient ralenties à des dates sym-
boliques, comme l’anniversaire
de la révolte populaire de 1988.

Mais les Birmans faisaient
front. Ils avaient ainsi largement
utilisé Internet pour diffuser des
images de la répression de la
«révolte safran», emmenée par
des moines bouddhistes en
2007.

Agence France-Presse

BIRMANIE

À la
recherche
de la
liberté
en ligne

P H I L I P P E  B E R N A R D  B R I C E
P R E D O L E T T I

P ékin — Comment « surfer » incognito sur
Internet dans un pays — la Chine — où les

cybercafés requièrent la présentation d’un do-
cument attestant son identité et son enregistre-
ment ? Pour contourner cette exigence des au-
torités chinoises, M. Guo, le gérant d’un cyber-
café situé à Jinan, dans la province de
Shandong, avait trouvé un moyen im-
parable : il mettait à la disposition de
ses clients une fausse carte d’identité
au nom du président américain, Ba-
rack Obama.

Le document portait la photo du lo-
cataire de la Maison-Blanche et son
adresse, 1600 Pennsylvania Avenue,
ainsi que son « origine ethnique » —
« kenyan » — conformément à la loi
chinoise qui exige cette mention sur
les cartes d’identité (le père de Ba-
rack Obama était né au Kenya). Ce
faux document avait été confectionné
à partir d’une vraie carte d’identité
oubliée par un client du cybercafé en
2010. Les mentions d’origine avaient
simplement été modifiées.

« Barack Obama » a beaucoup
surfé dans cet établissement de Ji-
nan. La fausse carte était largement utilisée,
non seulement par les clients en quête d’ano-
nymat, mais aussi par les mineurs qui ne pos-
sèdent pas de carte d’identité.

Mais le rêve américain du « surf » libre sur
la Toile s’est achevé. Les policiers de Jinan y
ont mis fin. Stupéfaits, ils ont découvert, lors
d’un contrôle de routine, le mardi 28 mai, que
M. « Obama » était un pilier du cybercafé de
M. Guo. Le site officiel Sdnews.com.cn, relayé
par l’AFP, indique que le gérant libéral a été
condamné à « une peine » non précisée. En
Chine, l’usage d’une fausse carte d’identité est
sanctionné par une amende de 1000 yuans

(167 $ CAN) et une peine allant jusqu’à dix
jours de prison.

Les cybercafés chinois servent couramment
de lieu d’hébergement discret pour des ci-
toyens en rupture qui souhaitent échapper au
contrôle social. Alors que, dans les hôtels,
l’identité des clients est systématiquement
transmise aux ser vices de police, pétition-
naires, plaignants, blogueurs et autres contes-

tataires apprécient le contrôle plus
flexible exercé dans les cybercafés. Et
il n’est pas rare qu’ils y passent la nuit.

Censure
Ces établissements accueillent

aussi des jeunes totalement dépen-
dants des jeux vidéo. Le Beijing
Times a récemment brossé le portrait
de Li Meng, qui a passé ces six der-
nières années rivé à un écran dans un
cybercafé de Changchun (nord-est),
moyennant un « loyer » de 80 dollars
par mois. Déjà, en 2011, la presse
avait rapporté la mort, dans un cyber-
café de Pékin, d’un homme d’une
trentaine d’années qui y avait passé
trois jours et trois nuits sans dormir
ni se nourrir, pris dans l’action d’un
jeu en ligne où il combattait des ex-
traterrestres.

La fausse car te d ’ identi té  de Barack
Obama dans le cybercafé de Jinan,  el le,
évoque plutôt la plaidoirie du président amé-
ricain en faveur d’un Internet délivré de la
censure, lors de sa visite à Shanghaï, en
2009. L’ambassade américaine avait alors sol-
licité les internautes chinois pour qu’ils po-
sent leurs questions au président lors d’un
clavardage, indépendamment des circuits of-
ficiels chinois où elles sont soigneusement
filtrées. Les blogueurs chinois influents s’y
étaient amplement exprimés.

Le Monde

CHINE

«Barack Obama»,
pilier d’un cybercafé
Tous les moyens sont bons
pour utiliser la Toile incognito

AGENCE FRANCE-PRESSE

Cybercafé à Jiashan, ville côtière située dans la province du Zhejiang.

STÉPHANE
BAILLARGEON

Les cybercafés
chinois
servent
couramment
de lieu
d’hébergement
discret
pour
des citoyens
en rupture



F R É D É R I Q U E  D O Y O N

E n écho aux remous so-
ciaux des dernières an-

nées, de nombreux choré-
graphes ont abordé les ten-
sions entre l’individu et le col-
lectif cette saison, du Cana-
d i e n  We n  We i  Wa n g  a u
Britannique Hofesh Shechter.
Au tour de Ginette Laurin de
transposer l’agitation sociale
dans une œuvre cinétique.

« Le conflit arabe a été le dé-
clencheur, raconte cette der-
nière à propos de Khaos, bap-
tisé sur les scènes d’Europe
en 2012. On était en Europe et
on voyait les contestations
grandissantes aux nouvelles.
Ça m’avait déjà frappée, ce
que le mélange des cultures et
de religion génère comme ten-
sions. Et, avec les nouvelles
technologies, comment les gens
qui n’avaient pas de voix en
ont maintenant une. J’ai dé-

cidé de m’inspirer du climat
social et des nouvelles façons
de s’indigner. »

Elle a sondé le ciel dans
Luna, interrogé le temps dans
Passare, écouté le cœur et le
corps dans Onde de choc. Sa
compagnie aura bientôt trente
ans et cinquante créations
dans le corps. Aborder les
grands thèmes a toujours été
pour elle l’occasion de se rap-
procher un peu plus du corps
humain, de sa mécanique
comme de ses secrets. Malgré
ses humeurs parfois plus mys-
térieuses, agitées ou mélanco-
liques, la danse très physique,
libératrice et aérienne de Lau-
rin reste du côté lumineux de
l’humain. Et Khaos ne fait pas
exception à la règle.

«On sent la gravité du sujet,
il a quelque chose de très élec-
trique dans la chorégraphie, le
son, la lumière; ça crée une
tension, mais il y a toujours

une lueur d’espoir. C’est une
pièce où il y a beaucoup d’agi-
tation, de frénésie, d’af fronte-
ment, mais tout ça passe par le
mouvement, donc il y a quelque
chose d’un exutoire aussi. On
joue avec l’idée d’incompatibi-
lité, d’interférence, avec la diffi-
culté d’accorder sa voix à celle
des autres. »

Un lexique 
en 450 photos

Pour aborder les frictions
entre individus et corps social,
les neuf danseurs ont chacun
composé leur propre trajec-
toire pour af firmer des per-
sonnalités fortes. Mais ces sé-
quences reposent toutes sur
un lexique généré en commun
au cours d’improvisation, im-
mortalisé en 450 photos.

« Ils ont une façon de bouger
qui leur est propre, de faire voya-
ger le mouvement en eux. Ç’a été
la base de leur voix», explique la
chorégraphe qui a orchestré
leur mise en commun.

Depuis Passare, Ginette
Laurin s’intéresse beaucoup
aux possibles of fer ts par les
nouvelles technologies. Dans

Onde de choc, un dispositif per-
mettait de voir les vibrations
sonores venues du corps. Une
approche qu’elle approfondit
dans Khaos avec le composi-
teur Martin Messier, grâce à
la scénographie (signée Mari-
lène Bastien) qui intègre les
éléments techniques, capteurs
et plaque de résonance per-
mettant de jouer avec son et
lumière.

« On l’appelle notre forêt de
tiges.  Je voulais créer une
sorte de zone frontalière, divi-
ser l’espace pour faire en sorte
que parfois un danseur puisse
s’isoler ou que le groupe puisse
aller dans la clairière. Cela les
isole, les divise. Quand ils cir-
culent, à cause de l’ef fet de ré-
pétition des tiges, ça découpe
le mouvement. »

Outre l’aspect technique qui
s’inscrit en continuité avec la
pièce précédente, l’intention et
la gestuelle de Khaos ouvrent
une autre fenêtre sur l’univers
d’O Vertigo, un monde de ten-
sions, d’oscillations et de ré-
conciliations.

Le Devoir
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LA JEUNE-FILLE ET LA MORT
WHAT WE ARE SAYING

OUTRAGE AU PUBLIC

E venko n’a pas fait l’acquisi-
tion de Spectra, du moins,

pas pour l’instant.
Dans un communiqué pu-

blié samedi matin, la firme
Spectra nie catégoriquement
avoir été achetée par Evenko.
Cependant, l’entreprise recon-
naît que des discussions ont
bel et bien lieu entre Alain Si-
mard, de Spectra, et Geof f
Molson, propriétaire et chef
de la direction d’Evenko, et
ce, depuis plus d’un an.

On y apprend qu’une en-
tente éventuelle, possiblement
conclue cet automne, vise
l’achat d’actions de Spectra
par Evenko et exclut l’option
de la « fusion-acquisition ».
Spectra deviendrait alors plu-
tôt une « compagnie sœur »
d’Evenko, avec les mêmes em-
ployés et dirigeants.

Dans un autre communi-
qué, Evenko assure égale-
ment qu’aucune transaction
n’a été conclue, et que les né-
gociations se poursuivaient
pour investir dans l’acquisition
des actions de Spectra. Si
l’achat était conclu, Evenko
précise qu’il est déjà convenu

que L’Équipe Spectra resterait
en place tout en maintenant
ses liens déjà existants avec
Evenko «dans un esprit de col-
laboration stratégique».

« Les négociations qui se
t i e n n e n t  p r é s e n t e m e n t ,
quoique non finalisées, sont
menées dans le plus grand res-
pect de la mission de Spectra»,
a déclaré Geoff Molson. « De-
puis que nous avons entamé
nos discussions, il est très clair
que notre but est d’unir nos ef-
forts pour contribuer à l’essor
de la culture québécoise. De la
même façon, la famille Molson
s’est toujours impliquée dans la
communauté montréalaise, et
ce, depuis plus de 225 ans. Le
possible partenariat entre nos
deux institutions est un autre
signe de notre engagement en-
vers la culture, la commu-
nauté et l’économie du Qué-
bec », a-t-il ajouté.

La Presse rapportait samedi
matin qu’une transaction éva-
luée entre 35 et 50 millions
de dollars serait confirmée
dans les prochains jours.

La Presse canadienne

Spectra nie 
les rumeurs d’achat 
par EvenkoTrois ans après avoir créé Onde de choc au Festival TransAmé-

riques, O Vertigo revient avec Khaos, porté par le printemps
arabe et le nouveau porte-voix des médias sociaux. Entretien
avec sa chorégraphe, Ginette Laurin.

FESTIVAL TRANSAMÉRIQUES

Corps et désaccords
Khaos, dernier cru d’O Vertigo, est librement inspiré du printemps des révoltes

L’HOMME ATLANTIQUE
(ET LA MALADIE DE 
LA MORT)
Texte: d’après les œuvres 
de Marguerite Duras. Mise en
scène: Christian Lapointe. Une
coproduction du Théâtre Péril,
du Festival TransAmériques, de
Recto-Verso et du Théâtre fran-
çais du Centre national des arts
présentée à la Cinquième salle de
la Place des Arts jusqu’au 2 juin
dans le cadre du FTA ainsi qu’à
la salle Octave-Crémazie du
Grand Théâtre de Québec les 7 et
8 juin dans le cadre du Carrefour 
international de théâtre.

A L E X A N D R E  C A D I E U X

«L e soir de son dépar t,
dans un bar, vous ra-

contez l’histoire. D’abord, vous
la racontez comme s’il était pos-
sible de le faire, et puis vous
abandonnez. Ensuite, vous la
racontez en riant comme s’il
était impossible qu’elle ait eu
lieu ou comme s’il était possible
que vous l’ayez inventée. »

Il y a peut-être dans cette ci-
tation tirée de La maladie de la
mort toute l’intranquille tension
qui unit, par-delà le temps et
l’espace, Christian Lapointe à
Marguerite Duras. On trouve
chez le metteur en scène qué-
bécois cette dévorante propen-
sion à toujours tendre de ma-
nière forcenée vers l’indicible

tout en restant pleinement
conscient que chaque tentative
est vaine, qu’il y a de ces
choses que le langage, que tous
les langages échouent à faire
voir et entendre.

Un livre 
mis en scène

L’homme atlantique (et La
maladie de la mor t), dont
c’était hier la première dans le
cadre du FTA, c’est un livre
mis en scène par un autre. Je
dis livre, mais comme on est
chez Duras, ce sont aussi des
pièces et des films en puis-
sance, potentiels. Elle est un
peu sur scène, Duras, sous les
traits de Marie-Thérèse Fortin
(qui, soit dit en passant, est
elle aussi metteure en scène),
dirigeant, filmant, narrant, ré-
signée pourtant dans son ton à
ne pas y arriver. Sous sa (sup-

posée) houlette, Jean Alibert
et Anne-Marie Cadieux jouent
à prétendre, à chercher.

L’objet se décline en petits
essais presque cliniques qui
cherchent, dans les croise-
ments entre théâtre, cinéma
et l i ttérature, à mettre à
l’épreuve les limites que ren-
contre chaque discipline à
capter, à  mettre en chair, à
dire. Le public assiste à la fa-
brique de l’œuvre condam-
née à ne pas advenir, à un dé-
voilement/détournement des
multiples procédés de créa-
tion : répétition, improvisa-
tion et captation, puis projec-
tion, doublage et superposi-
tion d’images.

Devient-on pour autant,
comme spectateur, le com-
plice et l’artisan dont semble
rêver Christian Lapointe, le
par ticipant actif de cette
vraie/fausse tentative de trai-
ter de l’instant où Éros et Tha-
natos se fondent, entre désir
de l’autre et pulsion de mort ?
Comme Duras, Lapointe a ses
inconditionnels et ses détrac-
teurs, tous passionnés. Pour
ma part, je continue d’être fas-
ciné sans arriver tout à fait à
trouver dans ses propositions
scéniques le terrain propice à
mon engagement intégral.

Collaborateur
Le Devoir

Fascinantes déclinaisons 
d’une impossibilité

WHAT WE ARE SAYING
Concept: Ame Henderson. De et
par: Frank Cox-O’Connell, Katie
Ewald, Mairéad Filgate, Sherri
Hay, Ame Henderson, Brendan
Jensen, Alexander MacSween,
Bojana Stancic, Stephen
Thompson. Ce lundi soir 
au Centre PHI.

F R É D É R I Q U E  D O Y O N

D e nouveau inspirés par les
mouvements Occupy, la

Torontoise Ame Henderson et
ses huit danseurs tentent de par-
ler d’une seule voix, sans leader.
Possible? What We Are Saying,
l’une des créations du Festival
TransAmériques, parle en effet
beaucoup (et en anglais, avis
aux unilingues francophones)
pour tracer les contours fuyants
de cette unité sans chef. La
danse y est réduite à sa plus sim-
ple expression: mise en espace
des corps et de son et de leur pa-
role. Décidément, ce volet
danse du huitième FTA est
j u s q u ’ i c i  b i e n  c é r é b r a l .
Ame Henderson, la plus concep-
tuelle des chorégraphes cana-
diennes, offre une suite presque
naturelle aux Français Boris
Charmatz et Xavier Le Roy.

La salle, encombrée de specta-
teurs assis dans un joli désordre
de chaise et de conversations,
tient lieu d’agora. Pas de scène
comme telle. Un à un, les dan-
seurs émergent de l’assemblée
bavarde anonyme. Ils promè-
nent d’abord de petits amplifica-
teurs qui crachent des bruits
d’interférence, branchent des
micros. Puis ils enchaînent des
monologues qui se superposent,
tranches de vie ou confidences
amplifiées, ubiquitaires, comme
autant de trajectoires indivi-
duelles inconciliables. «Peut-on
être ensemble?», lance une inter-
prète, avant que ne reprenne,
après un bref silence, la rumeur
des opinions divergentes. Impos-
sible, répond un autre. Le débat
est lancé. La joute de questions
(De quoi avez-vous le plus peur?
Comment définissez-vous le tra-
vail?, etc.) et de réponses sou-
vent livrées à voix multiples
donne lieu à des échanges co-
casses. Les discours se tissent
ensemble, à tâtons, sans jamais
qu’une voix domine les autres,
un peu comme une danse. Ha-
bile. Mais un peu mince. Et
somme toute très illustratif.

Quand de petites danses —
encore menées par tous et diri-
gées par aucun — remplacent la
parole, on sent qu’on aurait pu al-
ler ailleurs… Si l’unité sans lea-
der semble possible, elle ne
mène toutefois nulle part. Et le
spectateur, dont la pièce promet-
tait de renouveler le rôle, de-
meure un piètre figurant. Public
trop flegmatique ou trop à l’étroit
pour prendre sa place?

Le Devoir

Danse 
de paroles

PHOTOS SYLVIO ARRIOLA

L’œuvre se décline en petits essais qui cherchent, dans les croisements entre théâtre, cinéma et littérature,
à mettre à l’épreuve les limites que rencontre chaque discipline à capter, à mettre en chair, à dire.

II (DEUX)
Texte de Mansel Robinson, 
traduction de Jean-Marc Dalpé,
mise en scène Geneviève 
Pineault, avec Jean-Marc Dalpé
et Elkhana Talbi. Une 
coproduction du Théâtre du
Nouvel-Ontario et du Théâtre
de la Vieille 17 présentée au
théâtre Périscope les 30, 
31 mai et 1er juin

S Y L V I E  N I C O L A S

à Québec

I ls sont deux. Un homme,
une femme. Lui est canadien

et il est policier. D’origine ma-
ghrébine, Maha était pédiatre
dans son pays avant
de tout quitter pour
lui. Ils rêvaient d’une
maison, d’un jardin,
d’un pommier, d’une
vie à deux douce et
tranqui l le .  C ’é ta i t
avant le 11-Septembre
et l’insidieuse crainte
de l’autre, avant que
le doute qui naît dans
le cœur de Mercier
ne le transforme en
délateur de la femme
aimée. Créée en 2012,
II (deux) de Mansel
Robinson traite de ce
qui soulève en soi l’irrévocable
et l’irréparable quand le poli-
tique contamine l’intime,
quand les préjugés enfouis, en-
dormis, provoquent un réveil
brutal et meurtrier.

On aurait voulu, au sor tir
de la pièce, sentir l’ef fondre-
ment en soi, être plus que ja-
mais ébranlé. Ce n’est mal-
heureusement pas le cas.
Malgré les lignes de force du
texte, sa troublante et néces-
saire actualité, on se prend à
en remettre en question la
structure, le procédé par en-
trecroisements et alter-
nances, on en vient même à
se demander si le texte n’au-
rait pas bénéficié d’être porté
par la seule voix de Mercier.
Rien à voir avec la qualité

d’interprétation d’Elkhana
Talbi (Queen Ka) qui of fre
une belle présence en scène.
Puis on se tourne vers l’espace
scénique, cette judicieuse et
symbolique cage qui combine
trois lieux, traversée par des
éclairages par ticulièrement
soignés et réussis.

Tout est là et, pourtant, on
ne s’attache au récit et à l’in-
terprétation qu’en de rares ins-
tants. Celui de la première
rencontre entre Mercier et sa
future épousée, celui de la
boîte de nuit qui explose, bles-
sant K., l’amant secret rencon-
tré au hasard d’un voyage.

V i e n t  l e  m o m e n t  d e
conclure que c’est en
soi que ça ne va pas,
avant de comprendre
que ce qui prend le
pas sur tout le reste
réside dans l’orches-
tration des mouve-
ments sur scène,
dans cette mise en
place serrée, réglée
au quar t de tour,
mais qui demeure
trop visible. Nous ne
sommes plus dans
l’interprétation, mais
soudain dans l’antici-
pation des gestes et

des mouvements des comé-
diens. Réflexe involontaire,
voici qu’on pressent les glisse-
ments d’éclairage, l’alternance
du récit, le déplacement de la
chaise, le moment où Dalpé se
placera de dos, de côté, de
face, celui où Tabi reprendra
sa posture face au public.

II (deux) of fre une belle
facture scénographique, des
tableaux par faitement éclai-
rés, un texte riche en poten-
tiel et des interprètes de ta-
lent,  mais on continue de
chercher ce qui maintient les
émotions et le chavirement à
distance. Les attentes étaient-
elles trop élevées ?

Collaboratrice
Le Devoir

CARREFOUR INTERNATIONAL 
DE THÉÂTRE DE QUÉBEC

Entre soi et l’autre

Bande dessinée:
Jane, le renard et 
un honneur
De la critique du harcèle-
ment et de l’intimidation par
la littérature à la reconnais-
sance : Fanny Britt et Isa-
belle Arsenault ont été hono-
rées dimanche soir à Mont-
réal pour leur album de
bande dessinée Jane, le re-
nard et moi (La Pastèque),
qui a reçu le Bédélys Québec
lors de la remise de ces pres-

Marguerite Duras est un peu sur
scène à travers la comédienne
Marie-Thérèse Fortin.

tigieux prix pour une 14e an-
née consécutive par l’orga-
nisme Promo 9e art. Le Bédé-
lys Monde a été décerné à
Christophe Blain et Abel Lan-
zac pour le tome 2 de la série
Quai d’Orsay (Dargaud), ces
chroniques diplomatiques sa-
voureuses et délicieusement
écrites de l’intérieur du mi-
nistère français des Affaires
étrangères. Une mention spé-
ciale a également été attri-
buée au bédéiste Michel Fa-
lardeau pour son French Kiss
1986 (Glénat Québec).

Le Devoir

On 
aurait voulu, 
au sortir de 
la pièce, sentir
l’effondrement
en soi, 
être plus 
que jamais
ébranlé


